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NEVR MESSIRE LOIS 
de Courcillon, Cheuallier, 
Seigneur de Dangeau. 

Jean Loïne Médecin, 
fon treshumble &c 
trefobeijGTant ier- 
uiteur. S. 


a çaehant^ mon Sei¬ 
gneur, que le droit 
& raifbn veulent 
que ceulx qui reçoi 
uentdes bienfaits 
foient tenus d’en 
rédre la pareille à leurs biêfaiéteurs, 
& leurs em doibua la recognoifTan- 
ce,ie ne puis & ne doibs ignorer, 
qu’eflant voflre fubied ôc feruiteur 



humblcj (comme ic fiiis)aiant'rccctt 
graccjfaueur, & biés innumérables 
de vous, ie ne fois grandement vo- 
lire obligé & redebuable. Pour à la¬ 
quelle debte & obligation fatisfairc, 
ie n’ay autre choie que la perpétuel¬ 
le volonté, quay toujours eue, de 
treshumblement vous obéir &: faire 
feruice, fors ces premiers traiéts de 
plume en noftre langue Françoifè, 
qui font les rongneures du temps 
que raydefrobbé&: pris parmi mes 
affairesrLefquelzvous aybjen vou¬ 
lu addreffer & dedier,encore que ce 
ne {bit chofe digne de vous,en atteii 
dantqueniettrayfin à quelque au¬ 
tre œuLire de plus grand labeur pour 
la vous prefenter,& à mon Seigneur 
voflre filz. Vous {uppliant,mon Sei- 
gneur,prendre en auffi bonne parc 



ce peu que ie vous prèfente maintc- 
nant^comme âUe2 en récommenda 
tion voftre faute , en laquelle vous 
face longuement heureufè 
mentviureceluyquifeul eft 
Médecin des corps & des 
âmes .A Ôrleâs ce quin¬ 
zième de Mars, 

Mil cinq cens 
foixantCi 


ZAVX APPRENTIS 

en Çhir^r^ie. 

Homere ri à mmpc le earnp d'Agarnemno. 
Chante'y^ue Galen des ozjafigure 
Et Syluius ’vows exfoJènt,aujfit le nom. 

Le nombreyUgrandeurla jlruéfure: 
Encor djceulx monftrent la dijferencey 
Voire de tous IaÛiony&Ivjage , 

Sans en omettre la terreufè ejpneey 
Çe quapprendrezjn vofire a^frentîfige : 
Laijjans des ojfimens toute peinture, 
Qthy qui kspein ty^ fin pinceau Jùhtili 
Dttqiiel il fai fl lafaulfi pourtraiflure, 
Pourvo:(jeuxbanderde fin fard inutiL 
Donqliféz^tou^ enfans 4 Cki^^urgie 
Conp€rf:;^ylfi^mçî gf tour ce Hurpf 
Qj 4 ri4 fam êmnyny traUl de Magie^ 
Çari vQusfiul'^ de bfon eueurie te Hure . 



maiftre Richard Hubert, 
Chirurgien de mon Sei- 
^ gneur d'Aumale, 

Diuinejperit&boniugement 
Tu as pour exercer la Chirurgie, 

Comme tu fais aujjiprefentement 
Dedans Parkj four la grand'énergie, 
tu reçois de l’OJkologie, 

Aujfi des autres parties du corps humain , 
Dont tu as entière cognoijfance. 

Et pour to naturel douxJjuble,Çrhùmain: 



LE LIVRE DES OZ DE 
Claude Gâlcn, aux icuncs & nou- 
ucaux apprentis en Médecine, lllu- 
ftre des commentaires de laquci 
SyluiuSjledeurduRoy ehMedecino 
à Pans* 

L efii comme €er i 
tainemetiejcay, 
necej^aire auMie 
decin defeauoir 
^ cognotjlre qi 
eflun chajcffn os 
du corps humàihy^ quelle cdion&iori 
ont les vns auec les autres,s d veult hie 
Cr deüement curer les fraSlures èr lu 
ications iiceùlx. Cartleft manifefie ^ 
^ euident quen toutes chojès qui dp-* 
partiennent à la hiedecine > djefauk 
toufours propopr tout ce qui efl en 
nous félon nature, comme vn feope dT 
principal but. Dont celuy quinautaâ 
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Ia co^oijfance de ce cjut nous efl ndtn 
reüement donne'n'entendra pas quand 
le s parties font hors de leur naturel ^ ne 
U maniéré de les y réduire . Pdrquoj 
ne pourra cognoijlre les maladies^ ne le 
moyen ^ méthode de bien les curer, 
t Ainficomme Icproœme du liurc 
d'Hippocrates intitulé l'officinc du 
Ktcdccin eft commun a tout l*art, 
ainii qu’expofe Gaïen toutaucorti* 
fnenccmcnt de fon commentaire 
fus le melmeliure. Aufficeproœ- 
inc n’eft pas propre ne peculier 
aux ozfculcmci t ,ajns eft commun 
à toufes autres parties du corps hu¬ 
main tant fimiîaires qu’organiques, 
moycnnât quc pour lesozon piénc 
icelles parties & leurs propres mala¬ 
dies , pour fracture & luxation, qui 
font les propres maladies desoz Am 
fifcmblablcmcncHippocrates aüU- 
urc des articles vculi que première¬ 
ment l’on cognoilTe la nature de l’ef 
çhmCjpar ce q l o en à afFairc en plu^ 
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/îéurs maladies.Combien que quât, 
cft des maladies qui font comniu-, 
nés à plufieurs parties, corne in rem 
pcrie,jmmoderation,& folutipn dé 
continuité, en tant qu*clles occu¬ 
pent & afflrigent maintenant ce^ 
parties icy, tantoft celles là, oai tou 
tes Icules^ ou auffi auec d’autrcs;La. 
fenréce d’Hippocrates foityraye,!®, 
quel elcript au commcriccmcnt duj 
liure des fraétures. Il fault que le 
Médecin eftende en figure bien 
droide les parties luxees ô^ rôpucs^, 
par leCquclles par oies,ainfi que Ga^; 

Icn les interprète, il mdnftre cüidcé 
mentqu’il traitera des fraélures^ 
des liixaiions. Car le bure des ar- ^^‘*"’^ 
ticleSyOu des luxations doi|>t incon i.com. fu* 
tinet enfuiuir le liure dés fradurcs^^. 
OrGalen au lieu mcfme cnrcigiVc 
la caufé pourquoy H ippoctates pre 
pofe icy les parties diÛoqûees ou lu 
xces>aux rompues,veu que luy- raef 
me àprcpofélcliurc des fradurctà 
celuy des liîxacionjté Çar s’il fauk 
A il 
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pfcmicrcméccognôiftre quelle cft 
de foy la nature des oz, c'eft à dire, 
quelle eft leur te mpcratui^e,leur cô 
modération,&rvnion des parties 
en eulx, fradure qui eft folurion de 
continuité en l’os doibt cftre traitée 
lapmiere.Puis apres toutainfi qla 
mutuelle côpofttion & aftéblagc 
des oz requiert eftre cogne ue la fe» 
conderaufli faiél pareillement lu¬ 
xation qui eft la maladie d’icclIc co 
pofîtion des oz,car certainement 
agmosjou agma,ou Gatagma,ou fra 
dürejcfpece defolution de conti¬ 
nuité eft la ^pre maladie des oz,& 
laquelle folution en Tos s eft vendi- 
ecm5t"aâ ^ attribuée ce propre & peca 

î.4.<.iitire licmom. Combien qucfolutiôdc 
4 éUmcih. continuité eft maladie commune 
aux parties ftmilaires & organiqs, 
fteftee que intempérie eft la pro¬ 
pre maladie des fîmilaires,& immo 
deratiô en magnitude, en nombre, 
én figure , & en pofîtion, eft celle 
des parties organiques. Efquellcf 
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toatcsjfors en nombre,luxation fie 
fradurc cft immoderation, Car U 
partie luxee & rompue s*acourcit,à 
caufe que les mufclcs Se leursten-* 
dons qui enuirônent l’article,fe rc 
tirent de leur propre mouucmcnt, 
quand ilz mouuétl’os. Pourcc Hip 
pocrates veult que le Medeem elle ccmct do 
de les parties luxees &rompucs*Pa «•<:<?«»• f»* 
reillcmcnt on veqit à l’œil que la fta^rei! 
partie luxee & rompue à fa figure 
& pofîtion viciée & contre nature. 
Luxation dôques eft la maladie de 
jl’os pu àlà vérité de l’article (dot cft . 

appellce.exarthrcma) &rcfaid en 
haute,en bas,cn dedans, en dehors, 
en deuant, en dcrricr,(car ce font, 
félon Galen, lc$ fix dilFcrcnces de 
rps q' fe demed de Ton^ppre lieu en 
rarticle)non entât q l’ps eft partie fi 
milaire(pcc qucn èeftç manière il 
cft fain,s’il eft tempère & vni à 
mais feulcmét çpmc pprtipn de par 
tic organique 1 Car jmmoderaiion 
propre maladie de partie organi* 

Aiii 
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mt\ Mil- que, par accident crt:htrnbiic«r.iiiic 
parties fimilaires, 8c Cccodau emcc 
«laiadiei- ou en ccqCGS parties fimilatrcs lot 
aullî parues de roui l'organe qui s^af 
(èmblent en vn in<>ruméc panel, 
le magnitude, nombre,figiire,ritua 
tion,8c connexion r comme au con« 
ttaire,inteperic jppré maladiGS.dcs 
^ties fimilaireSjparaecidêF eft att<i 
buccâla partie organique,& en cc- 
fte façon la propre fanté des deux 
parties par accident lerranlfc- 
de rvne à rautré. La nature 
4«*^ne$. desoz,ainfîque celle dé tourés au¬ 
tres parties,confifteprincipàlemct 
en deux cho(es,fçauoir eft^cn la llib 
ftâce de chafeûne des parties,&■ en 
te quifucGcdc ou aduient necefsai- 
fémentà lafiîbilance* Or Jcs teni 
peramens parfont la propre fubdâ- 
ce des parties. Car il aduient à l’os 
tfeftrcos, & aux autres parties d'e» 
ftre ce qu^elfcs font, àcaufe dclcur 
telle tépcrâture &mixtiô de chaud, 
froi4,humîdc,&fec.P4rainû*lcî|pajr 
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tics fonr tcmpcrecs pour raifon tic 
leur fubftance. Laquelle ncceil'airc- 
ment reçoit mollefsc, dureté, Ta* 
ueurSjOv’ieurH,couleurs,aufsj par ne 
ccfsité luy aduiênét magnitude, nô 
br e,dgurc,rituation, Se connexion. 
DcHnition & diuifion déclarée pria 
cipalemcnt la propre fubftance do 
chafeune partie. Pour ce Gaîcn pre 
fentemée définit l’os,c’cft à dire,t>at 
vn brief difcours déclaré cntierc.- 
ment toute Ta fubftance, puis il le 
diuife en Tes différences ncccfsairc 
ment prifes des accidens,principa- 
Icmét de la magnitude,figure, 5 i: fî- 
tuation. 

a l e rnedecin doibt toufiours 
auoir douant les yeux côme vn feo- 
pe, tout ce qui eft en nous félon na* 
turc,c’cft àdircjlatempcraturc na¬ 
turelle des parties, leur commode- 
rat, on ,cn magnitude^ en nombre, 
en figure,en fituanon, leur vnion, 
bône & entière action procedente 
4 ’iccllcs,auec leur propre vragc.l oie 
Àaü 
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qu’il vuiiile garder la fa:ité prcfccQ 
parcaufes (emblablcs & accouftu- 
mecs, ou chaircr quelque maladie 
P remedes contraires à iccllc,& à fa 
Au comê- Q^{ font ]es dcux prmei- 

lm.de gar paux pomds dc I eftat & omcc du 
4>--Ufâté. jdccin. Carde tout ce qui çft aù 
corps humain, lachofe qui nous eft 
la plus neceifairc c’eft laclion des 
.. parties non çmpefehe® ne viciée, 
de la Mc- -ht pour autant que nous l auons de 
thode. nature,nous difons communemêt, 
& tout par tout,que nous vouldriôs 
faire,& nous porterfelon nature. 
Parquoy les Médecins ont tresbien 
vfurpéce mot,félon nature, pour 
abondance dc tout ce qui cil pro¬ 
pre & necefsaire au corps. 

3 Ortoutc maladie eft vncaflFc- 
âion côtre nature, à raifon dequoy 
on ne la fçauroitaucuncmétçognol 
ftrc,ne fagrâdeur, (ion nccognoit 
la première affeékion qui cil félon 
naturé,e*eft à dire, fa priftinc & na 
çareilc Unié , 4 4<iuellcjpar reme^- 
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des propres,faulc du tout réduire la 
partie ble(fee,& non oultrc,de peur 
d’exciter vnenouuelle maladie cô* 
traire à la première, & fi ne la fauîc 
pasaufli guérir à deray, craignant 
que les reliques de la prccedêtc ma 
ladic n’engendrent vnc rccidiue. 

A celle fin donques d’entendre la 
maladie,la grandeur de la maladie, 
la nature des rcmedes propres &: 
côucnablespour cbaffer la maladie, 
ficiufiques à quand la partie bleflcç 
doibt eftrc traitée par ces remèdes, 
pour la reftituer parfaidement en 
fa priiline fanté, il fault cognoiftre 
lafanté 6c difpofition naturelle de 
toutes les parties du corps,qui eft la 
température des fimilaires,Ia com« 
rnoderation des organiques, 6c IV* 
mondes deux. Or celuy qui cure 
vne maladie incogneue, il là traire 
empiriquement 6c temerairement, 
laquelle fi d’aduenturc il guérit, la 
curation en doibt cftrc attribuée ^ 
fortune , 6c non pas à' yaifôn • 
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Parquoy les Médecins gucr ffene 
* mieulx & plusheurt'ufemet It-s ma 
Udes, qni’iz ont cogneuz rains,qu« 
les cftrangers & incogneuz. 

1 Les ozjont parties àe l'animantjf 

les plus du restes plus fe kheSyC^ ( cd- 
^ me on fçdit)lesplus tefrejhesJlz^font 
aujïi comme paux ^ appuiz^ pour 
jouflenir tout le refit de la fuhfiance 
du corps y & aux cjuelztoutes autres 
parties adnaifeent ^ font attachées» 
I La de^nirion de los euftefto 
ruffifanrip & bonne , quand il euft 
feuiement dicl,quc c’eftoit la pamç 
Üc noflrc corps la plus rerreftrç. 
Car tout incôtinentscnipiuoit quç 
neceüairemct elle eftoit trelfeiche, 
^ cftant reiche,elle eftoitdutoac 
treldurerpar ce que la terre cletnen. 
tâire(fi en fon cçcre aucune le p rulc 
trouuer)c ft plus dure que diamant. 
De fq^e que fi e|le cfi treldure, clic 
cft aùrsi trc^cichc^ioint que toutes 
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«hofes duresellâs moicnncmcntef 
chauicesfQnrfçiches & demouret lerdHu 
dures, cdnieroutes cliofes en nous nam 

«quiviuons. Toutesfoyspour plus 
apercemenc parler , qui eft chofe 
moule necelsaire à ceulx qui font 
cncores en leur appréciflagc.Galen 
à Uvlioufté CCS deux mots, treidures 
^ crelTciches. Pour autant quVn 
çhafeun n’enreni pas que tout ce 
qui ed: cerreftre.eft iec, ne que roue 
ce qui eft fec,cft dur,ne au cÔtraire. 

1* Il déclaré quelques communs 
vfagesdesoz, par ce qu’ilz s'entre 
fouftiennét &: portent toutes les au 
très parties,& fi tiennent ferme,fa- 
çonnety&fortiftentcellesquis’ac- 
croilfent, & font attachées à ciilx^, 
ioint âursi que les 02 ne font pas feu 
lemêt appuiez & fouftenuz d'autres 
02 en diuers mouuemens du corps, 
&figurcs des partics:mais font auffî 
couucrs & fortifiés de mufcles con¬ 
tre le froid,contre la chaleur, & au * 
Cfcschofés que rcncôtions par de* 


Diinfiott 
Àt l’os 
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hors. Aufli parfois les oz fc façon¬ 
nent ic conforment aux mufclcs 
mefracs, comme il appert mariife- 
ftement par les traidz lignes qui 
font en lacuilfe, en la iambc,cri f c- 
fperon, au bras,au rayon,au coude, 
comme en porte tefmoignagcvnc 
cauité qui eft en l’os des témplcs,& 
celle qui eft de tro-is manières en l'o 
moplatCjS^ en l’os des iles, Galcn a. 
fon efeient tenuoie chercher es li* 
lires de fvfagc des parties, autre y- 
fagejppre &: pccùlicr à chafcuia os. 

Entre les les'uns font gr4nds 
qui ont des creux fort amples ^ 
pleins de moelleJes autre s font petits^ 
jolides ^ftns moelle , ^ fi ri ont au* 
mn creux qu on puiJfeyeoiK 

Apres que Galen a defign é & en 
feigne la manière de diuifer l’eflen- 
cc de la chofc,& propofé la fubftan. 
ce des oz par définition pcoccdcte 
4c la notice de ^la^ ebofe cofcdcc 4# 
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tous,& qui ia cil clctcrmincc priùci 
pc deciiuifion; iuftemcnt apres la 
définition de l’os, il déclaré la diui- 
fion. Car puis quel os n’cfl chofe 
fimplejoucrpecc infinie, ains que 
de fes différences il àpluficurs cfpc 
ces (car les oz ducraue,cculxdcs 
fpondylcs ôç de toutes les autres 
parties ne ('entre rcfTemblcntpas) 
maintenant d’vn trefbon ordre ès 
du tout Hippocratique Icgicremét 
il traite &: déclare les différences 
des oz, non pas toutes certes, mais 
les principales, c’eft à fçauoir celles 

qui font prifesde la magnitudc,de jjur’dcf» 

la figure,& delafituation. Aux quel Meth. «c 
les différences on peult adiouflcr 
celles que l’on pred de l’eifence du- k nature 
rc, molle, efpeffc, deliee, denfe, ra- 
rc,& de toutes autres diffcrécesde 
figures , aufiqucllcs pareillement 
Galcn référé & attribue ce qui cfl: 
cauejfolide, rude & poli. Par ce que 
la moelle qui eft la propre nourritu maküe t. 
rc des oz>aufïi les apophyfes &■ epH 
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fliyfes particules ci'icculx,fonr fem 
blablcmét des difFercccs pnfes de 
l’eiréce, ainfi côme la toiôdicn des 
ozpar article ou (ymphyfc faiddes 
difFeréces prifes deiafiruanô & câ 
nexion. Et toutes ces différences 
font ou en tous oz, ou en quelques 
parties d*iceulx. Plus elles y ionc 
ou en tout temps ,ouen quelques 
aages,& temperamês, ainfi que les 
oz du bregme & du front à i’édroit 
oufcrccôtrcla future obelæc aucc 
la ftephamaîe font cartilagineux en 
jeunes enfans, comme font les mef 
mes epiphyfes; mais ilz durcifsét ôc 
dcuicnncnt ôzen ceiilxqutfont a- 
dultes & hors de croiffance. Plus 
les grandsoz ont de grands creux 
pleins de moelle pour leur nourri- 
ture,romme celüy de fa cuifft ^dc fa 
jambe,fefperon, le brai^jlc rayon,le 
coude,la baffe mafchoirc,& les plus 
grâd oz de la haulte mafehoire. En^ 
tre les plus grands oz, aucuns n ont 
point de creux ou cauitc ne de ino- 
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Cllr,cômr\esfepto2da crâne, l’o- 
moplare,les fpanciylès des lombes, 
los é i*os des îles rcpig-uiace ou 
la palette,l'os du talon.Or les petits 
02 qui font folidcs, et n'ont point 
de cauitc manifefte ny apparente, 

& parce n’ôtaucune moelle, ce (ot 
tous les autres de la face, lehyoïde, 
les huid 02 du carpe,tous les autres 
fpondyles, les 02 du crouppionjl’a- 
ftragalc, le cyboïde , 1 g feaphoïde, 
les trois 02 fans nom , les dents : les 
feramoïdes qui pendent pardedas 
à l’endroit des plus grands articles 
des doigts, toutesfois ces oiTcletz 
ont de petites caucrnules pleines 
d’vn fuc humeurblancféblablca 
moelle , pour raifon de fon vfage finâa v 
(car c’ed la nourriture desoz) lefr 
quelles cauernules font aùfsi 
grands02 cy deifus déclarez,non pelle ce 
feulement par tout à l’entour de la 
moelle,mais principalemêt a leurs 
bouts, Icfquelz fout bolfuz & enle- 
nez pour IVlagc des articles. 11 y à 
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(îcsoz qui font moicns entre ccj 
grands ces petits Icfquelz font 
quelque peu creux, & comme Ton 
peult veoir, aucüneméc moelleux, 
& telz font ceulx du métacarpe, de 
l’auarir pied, des doigts de la main, 
&des doigts du pied,dcfquelz fera 
fâid métion enleurlieu.Qui voul 
droit tant foigneufement chercher 
& pourfuiure ces difFereces des oz, 
l’onapportcroit plus tüftobfcuritc 
aux nouueaux eftudians, que facili¬ 
té. Par ce ie le* ay bien voulu tai- 
rc,conhderé que en la procedeure 
de ce commentaire fera faid men¬ 
tion delà plus part d’icclIcs: ainfî 
que des trouz qui font quelques dif 
feréces d’aucuns oz du crâne & des 
fpondyles. Car lors feront plus faci 
lesàentëdre & àretcnirparcueur, 

Plüjteurs des grands ozont a l'vn 
de leurs bouts les epiphips des autres 
0^3 corne le bras en hault, le coude en 
basimais le rajonia cuîjfe^ la iambe» 


hl fcL; GAtk^. j> 
Tejp'ero^eh ont a tous les deux bouts- 
La baffe mafchoire eft moelleufe , 
mais elle na meme efifhyfe. Toute- 
ffô B qükki à [es bouts celüj d’en Pas 
ejl iomtpàrffym^hyjei ^ le hault je 
termine deuxapophyffsfeulemû, 
cefiàfcauoir, corone & col. ^fo- 
phj/Je différé d'epîployp.cdrepïphyjè 
iff l’vnibh i’yh às dùe'c vn mire. 
Et apoffoyffe ejlpartie de tout l’es. 

. Apophyfe cftj vnc partie de ront- 
i’os la plus Ipgiie, & cômç.vn.auâce 
met manifefte & enlcuç, laqlîe pa¬ 
reille tnétcy âpres en chafque ptie 
du zygoma eftappellec eephyTe • 
Elle eft fimple en aucuns 02, corne 
au rayofï Vne de çharque coftéi& en 
autres oz elle eft de diucrfe manie 
fc,' comme eft charque partie du 
bras^, du coude, de la Cuifte, de la 
iambe^en la bafle mafchoire,en J’oc 
çipftqauTphçnoïdc, enroj dufrôt. 
Se des temples, en tous les (Jion- 
dylcs & en l’omoplate, la giaa- 
B 
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deii-rde ccs apophyres,IcnomI>Ec, 
la figure,la fiCLiarôn & connexion 
feveoitmiculx &ptus ccrtaincnfcc 
en vnfcclete, qu’on ne les fçauroic 
expliquer par paroles. Mais leur v- 
fage qui eu ti'aircurer les art cula- 
tions,&r tenir ferme les telles & in- 
ferrions des mufcles fera mteuîx de 
clarc en la dilTcdiodes mufek s,ain 
fl q lemunimet êc râpart des nerfz 
&clesvares procedanr d*icculx, fe¬ 
ra efeigne en l'anatomie des nerfz, 
des veines &: des arreres. Or là ou 
Galen divt q la balTe mafchoirc fe fi 
nit en vn col, séble qii'il y faille ad- 
iouller ce mot condyleux , comme 
tu oyras cy apres au traité de cefic 
mafehoue. Epiphylc eft, vnicion 
dVn os auec vn autre os, ainfi quefî 
c’eftoitvii autre osinné àros,com- 
• me parginglyme. Caren epiphyfe 
îesoi; fe fourrent îVn dedans Tau- 
tre pour raireuretéde rvnion,ioinft 
que celle pornoadu plus grand os 
- ftepar cpipliyle prefque fouldee & 
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vnic au bout Je l’autre os , comme, 
fj nature s’efl:.3.ntoubliée aiioic faift 
l*os plus court, lequel par apres 
elle alonge &: paracheue auccy- 
necpiphyrc. Ce que toutefois irï-!- 
continent tu cognoiftras n’auoir 
cllé faiiSl temerairement &: fans rai 
fon,airts par vnc grande prouiden- 
ce de nature pour meilleure ebofe, 
lointquc les charpentiers, forge¬ 
rons,&: potiers de terre,alongcnc 
en manière d'epiphyfe, le bois, le 
fer,le lut,qui eft trop court,ou trop 
mince, & le façonnent ainfî qu’il 
leur plaift. Epiphyfc en icunçsen- 
fans n'eft pas os, mais eft encore 
cartilage;fculemént. Et,en plus aa- 
gcz.elle cîi: tant feulement, par le 
moyen du cartilage , conioipte à 
vnautre os, laquelle durcit & dc- 
uient os en ceulx qui croiflenf, teL 
lement que par laps de temps on 
ne veoic point la commiiTurc n y 
eniéunes,n'y en viculx,fi ce n'eft 
que quelques fois elle pcult .eftrç^ 
Bu 



LIVRE DES bZ 
driio'àWèfte^iirtfop gtaiVdé Viôlëü 
ccjO'ü Miblcincüt itf pàtcfc piât lofi^ 
gûècbncddliô dü pourtiturc. Dcf- 
qufcHcs cpiph^'fès Galèh tVàitc ch 
cê li^cUjdôtrihie de*, plus pàffàiiîî'c'si 
ncîyn de'roiltcs b^lIdS 'qti'bh'Vcoi’tbi 
( 4 tu fdnr ehcorc tendre^, com- 
mèfccüïx d'cfqüclz il ^atlè âillêürs 
fithpTéfn'ctiT, & fâns UlTihàhdh iêè 
vcùIt<jWh lés rtfci'C à ceulk dVi 
Irdtîimb t'emptré , 'côth’nVé à vftS 
chblé tfîoi^eteë 6t pÀrfàrâc'd'é tbiU 
pbFdéï^. âfefhKïèhieht'^at-’ 

ledféS i^'bUfs bùi fdht bi'oprc s & 

Hi^adife. K p, 

oi(j«cs, ■ (^di ii^t qd'^’n'é éfiipftj^îë ; 

cb^rhih^è (ôrlc lès racines des cb'flés'; 

1 dents dds pétîts e^hfa’ns’, lé cbfïb-' 
idécemeç du dernier bs dés dôLgt'i, 
& tcîêy dé TéS dit tâfofi LèiâtnféV 
cd otl^ dcû^f, c'éft âfçàudit VÂé à 
B-bût cbmmè en ià iàhtSé; 
cü tel^péfottj'âdbri^, îtti'cdüdé, att 
riyoh ,àù tên^g dh diètâérff^é ; dW’ 
ilù'iht pï(r455:klipréiitfëèé ÏBM 
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^cs dQig^s;mî^is l’ep-iphyre infçrif^ii 
çc quiqftaubras, &: qui çoinprepjd 
putes feç apopi>yres,ui{que^ au^ ba 
tîimidcs mçfmes, ievcoit bien pe^^ 
^larupçnpi^pfft aucouçlç qui cô- 
prcndrpleçpnpn fculqmçnt,^^: ne 
fc vcoiç p^sen cous, non plus qujC 
toutes les ?|Utrçç, defqpçUes fera 
faiiîl mentiqq çy aprçs-. pff ce (ia?* 
tcn. çffciu^uc fon intro^y^JOA , ^ 
bondroidlçsà pqicfs fiort §ç içi:?- 
jcpe,ppur. aupnç qu’op nç Iç? Yf?pjÇ 
ppifiteq ceu^qUiiont ep îjag;ç d§ 
■\firilitc, PU bien i( ne }cs a pas voulp 
4cfçrirç,Epiphyie,pn quçlqucSf q?,, 
fç i:rQ,uuc çn Çî-pis îpamerçs, corpe 
çn iVs des ilcs:vneyçrs le haulrjiaql 
le fpuuçntçfois fai^ topiç fa ççftp 
Cupetieure: l'autre eft par 4çlïo,>abz 
l’pç 44 pçtn vçnçre, qui ei| preiquC; 
to.urp atraçliee 4 Tps ifrlripu, Pa.; 
trqiliciqe faid 4 plus gra-ude porr 
*^144 4^4a Çptylç î prin,cipaienaçn): 
fmi %c?<îinç à lcn4rp(t dp fes 
ta;çu4fe 4 q,4^trq.çpipb.yr^ 
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fcs,trois vers le haulc ^vne qui 
fa telle, les deux autres fout les 
deux trochanteres : la quatrième 
cft vers le bas,laquelle des la racine 
contient les deux condylcs.L’omo- 
plate en àpareillemcc quatre, deux 
à 1 endroit des anglets de fa bafe, 
fçauoir eft au fuperieur &c àl’infe- 
ricur,la troificme cil au coracoïde, 
&: la quatrième cil quali entoutl’a- 
cromion, comme eftant par quel¬ 
ques lignes aucunefois diflribiicc 
en plulieurs autres petites epiphy- 
fes. On veoit aufsi* fouu<“ntefois 
cinq epiphyfes es fpondyles des 
lombes ôrf du thorax,vne en leur ef- 
pine,deux autres es deux apophy- 
fes tranfuerfes, & deux au corps du 
fpondylc,vne vers lchault,&rau- 
tf e vers le bas; lcrquclles deux tou¬ 
tefois par longue codion ou pour¬ 
riture coullumicrementrc perdét. 
de Nfa"c ( félon Galen) fçrt non 

dcïp»rt“ feulement de couucfcle à la moelle 
contenue es grands oz &esraresî' 
mais 
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mais elle fcrt aulîî d'a{rçurcr& te¬ 
nir ferme faTiculatiô, pourcc que 
ros s’efiargirtant par fon epiphyfe, 
en de grandes apopîiyres,'?^: fouue- 
îefois en pludeurs, faid diarthrofe 
plus ferme &c miculx aiTeureCjquad 
les deux ozfont ioincs enfemble a- 
uccplufic'irspartics. Comme l’on 
faiiStles bafes & chapiteaux des pi¬ 
liers oucolomnes fort larges pour 
plus feure ment fouftenir. QWJî 
les QZ eHoient ellroits &aguz par 
les bouts,&: s’entrccouclioient com 
me parviî poind, la diarthrofe fc- 
i-oittotallemenc mauluaife & peri- 
leufe. Galen faicl mention de tel 
cflargilTcmcnt des parties tout par 
tour es alongemcns 8«: infertions 
des ligaæens, des mufclés,des ten - 
dons, & de routes autres parties, 
pour U fcùrcté de leur vfage & adti- 
on. Or nature preuoiant que l’os 
feroittrop pondereux & trop çm- 
pefehant la partie pour faifpn de la 
■grâdeur & athplitude qu il à eh fon 
B liu 
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cpijîhyfc, clic \i fai^rarc ^ plcja 
de cadcrnulcs, délias iclc:|ucllcs cfi: 
contenu yn Tue mpclleuj^, qui cîl la 
prQprc nourqcure de l’os, Co^n- 
bicn que toutes epiphyfçs foyent 
cqçoxe cartilagi^ieufes en ieunes 
enfans,voire d’yn an,& de deux,no 
o’oftant que les pz roiçnt ia plus 
durs , toucefois elles durciflent, $f 
en peu de temps, & abondammenç 
deleicbynt en pçdts^ enfans qui cô- 
mcncent atnai’fhpj a caufe de la 
ehâieur rufcitec par le mpauement 
S)é froyemenç des açticuîes. Tout 
ainü qi/vn^^Ç 

n’eftcy teft defeichec, qu’vneplus 
jpepte.' Que fi nature euft inçonti- 
nçnt & d,*^s la première çohforma» 
tion fàidl ces.epiphyfes (eiches, el¬ 
les fuflent dèucnues fragiles &:fria 
bl'és, comimp inteppeftiuement &: 
trpptoftdçfeicheés.’ Par celps du 
rant la vie dp rhQmmc,eft plus'mpi 
&r plus rate en Ton epiphy(c, qu’en 
tdutes autres parties ^ Cç que Içs 
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chiens dcix^onftrcnt aperççqiçnç, 
nous le ç'ognoiiTons ^uffi ^iiçç vn 
coufteau, & le yeoions pa^r pourri¬ 
ture. Toutefois li eft dur en cculîf 
qui font en la fleur de leur ^4gÇj À 
bien que pour cftrç forç fraie en 
faulçantjou turnbant de haulf, ij nç, 
fc brife point, & q^fe dçrnefl au- 
cunemcht de Ton lieu natiircl'.co.qi 
me fl qa^urc en aqqit ià enduççy 
les epiphyrçSjlcrqaelîcs ppur leuç 
grandeur & amplitude fpqç quçl- 
que peu aflfeurecsr& q la mpIl(Ç0d 
à rafirç ne feuft nuîdbic à ces^mÆ. 
mes parpesdes pz, lefquelles çon,** 
uienc continuellementrnquup.ir ^ 
fraïer les y nçs aux aut rçs. Plqs na-i 
turea corrigé la du reté d’iGellcs a- 
uec quelque humeur graSiÇnrem", 
blç auec vn cartilage enduit p.^r def 
fus. Car tout ainfl que nous par-. 
nifTons & (prtihqns <^’açier, ç’çfl: 
dire,de fer îcmieulx purifié & 1,^ 
plus dur qui Ipitjes parties des 
içniçq^^ ^ comme ^ 
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tcaulxjfoc de charrue, & autres fer 
remens femblabîcs, pour rclîftcr à 
Ja rencontre & frottemée des cho- 
fes dures : ainfi nature long temps 
au parauant nous à garniz d'oz^Sc 
des le commencement qu’elles feic 
les epiphyfes molles &: rares, fça- 
uoir cftjlors que leur vfage eftoit en 
Corepetit,puis apres les à endur¬ 
cies autâtqinl en cfloit de beloing, 
lefquelîes pareillement feruîroienc 
à couurir la moelle, fi auc^aiie s’y 
trouuoit, comme es grands cz , éc 
fcroient aufsi l’articulation plus fer 
me & miculxalTeuree, Oi Galcnà 
fuffifamment icy monftré que les 
epiphyfes n’ont pas toujours tel y» 
fagc,quand il efeript que pouf cer- 
çainla baffe mafciioire àdelamo- 
cile, Sc n’a aucune epiphyfe. D’a- 
uancage les oz qui font comme cou 
ronnez d’epiphylcs en leur cxrrc- 
mité , de peur quVn mouuement 
Violent,& en chcute frequente,à la 
quelle les ieuncs enfans font tore 
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fubic 5 tz,ilz nefe rompent quelque'^ 
fois loignant leurs bouts ,& pir ce 
four p!ii>diiîici’^es àecclifrer&bâ* 
dernlzfe flechdrent quelque peu à 
Iciiiroitde la comiirure cartilagi- 
neufe des epipiiyles , ou pour le 
moinsilzobeiirentàla violêce des 
moiiaei-nens,àfia qu’aifementil ne 
fe rompent Cil ce lieu là, ou ad’ad- 
ucnt.Lirc ilz s’y brifent & froüTent, 
facilement ilz fe pUilTcnt rejoindre 
& vnir par le moien du cartilage 
encore mol. Duquel vfage Hippo¬ 
crates faid mention au liure des 
fradures. La iambe & refperoii 
tombent & faillent de leur propre 
lieu, maintenant en hault ,tantüd 
en bas, & lors maintenant Tvn des 
oZjtanrod l’epiphyfe, maintenant 
les deux oz cnfcmblcj&aucunefois 
les deux epiphyfes w Oultre plus 
tout ainiî que le crâne,la balTe maf- 
choirc,toute rcfchtnc, soc faids de 
piufieurs oz, à fin quelafradiire de 
î vn ne faille fur l’os voifin : ainfilcs 
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çpiphyfçs qui font irifcs aux bouts, 
<icso:?,arrt;ftenc les filTurcs cicsoz 
faidcscnlongïdepeur qu'çllcs ne 
s’en aillent fut les articles. Carie 
porc eHant ainfi accreu , par le re¬ 
pos de la partie necelfairc pour la 
curation delà fradure,cnlarticlc, 
p.eult totallctncn^ empe(chçr le 
mouucnaent. Que plus cftiay cp- 
gqçu homuie aiant eu la palçttc 
rpmpue au genpUj lequel cfi dç- 
rpeuréboircux toute fa vie pour la 
grandeur & amplitude du ppre. 
Aufsi les o^ qui dpipuet fairçgrâds, 
mQUUcmenSjOn^naturrlle'meut dq 
grandes epiphyfes. Or fçj^ime 
qu*il c(l tout notoire à y n çhafçun, 
queIç^ eplphyfc^ ontcRé données 
ap,cpudç par bas,à chalquç bout d^^ 
r^fperon, aux apophyfes des fppn- * 
dylqs» aux trochantcrcs, ^ a quel's 
qqçs autres oz,à dn qu’en pbcif- 
Tant ilz ronipcnt & cmpçfçhcnt I4 
Ytoîcaçç des moiiucmens. Sqmblar- 
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côrHic qlcS cpiphyfcs 'fcrücht & ai¬ 
dent à faire lesligamcs qûi garnif- 
fcnc Icis articles, dViiè mâciere j^Iuk 
nVoIlc, q ticftcerîedcl’ds &ducàf 
tilagéjCômmecéülx qui font en là 
cüilfe & fortcnc de repiphyre vers 
le haiilc jlerquelz y eftans à'ccachcZ, 
& quelque peutcrlduz feloil lecbi 
db là «bilfe, defeebdeht iufqüésà 
tant qU’iIi fc rétiénnent près dek 
trdchântèrés à iendrbit dé làcotÿ- 
Ic. Voila rvlagè des epipliyfes,le- 
qb'cl Vâülfift tnie'üix à aucuns auoit 
adiiàiift'é, auec Galen qui h*a pas 
tôbt'biïs par èfcnpt, que àînfi crüc- 
lïïéilc hi tèfnéraircrfieni: (n’èin dbil- 
rtant pOinit d’àütfès ) câlùmmér td 
qu’il nous rn auoit lai-fTé : yeu que 
nature iFaiul tout pour bonne fin,& 
rlèb ch vain; Àpojviiyfe èll parfois 
cgâLê à épîphyfe, comme au cora¬ 
coïde j en la tefte du bras & de là 
cui^fic, & es trochantercs , elle cft 
aiiïîî aucU'ncfois plus petite,com¬ 
ité è's f|)()hdyles;pârf6is plus grah^ 
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de,comme en la p^irtie infer'’ciife 
de lacuilfe, pareillement en chaf- 
que partie de la jambe & ^Ic rdpe- 
ton. Toutefois en quelques ozapo 
phyfefeirt Lîue fansepiphvfe,deux 
en roccipur, qui s’implainét dedâs 
le premier lpondyIt\dcux pare Jie- 
ment en chalquc collé de la bairc 
malchoire,& vue de diueil^ ma¬ 
nière en i'os des temples&:auIphe 
noïde. Au contraire il y àepiphy- 
fç fans âpophife en l’os dcs.jles par 
èelîuSjCn i’ikhion par.dclToubz, 
aulfî én la baie de lVnnoplate der- 
fus-& dciroubz c’eft à fçauoir es 
deu< angles, Tli oyras cy apres ce 
que fignifie corone ou co.ronon. 

îlp ult maintenant decU rer les att 
très noms dejcjuelz^nous vjèn ns en 
celiureiCraignant- qiiç fi mus en a/- 
Jons JànS les expliquer ^ touti la ma¬ 
tière ne Joit oh jeure dijftcleyOti 
tordre de doéirtne interrompue en leP 
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*uouUnt toiifiours déclarer à tout ^ra- 
pros La liaifon vniuerfelle de tous 
les ozjnfemble du corps humain , cjl 
appellee fcelete y Dont sejl enjuiuj 
que ceulx qui ont efcript des oz^ont 
ainjt intitulé leurs liures. Or la ma¬ 
niéré de lier 0* ioindre les enjèm- 
Lie eflde deux genres ycar les vnsfont 
liez^parartbron qui vault autant à 
dire comme articulation, les autres 
parfymphyfe. ^rthron efi, vne na¬ 
turelle liaifon déz^. Toutefois Hip¬ 
pocrates appellefuuentefois arthro, 
le bout rond d’vn des ozjoints enfem- 
Llejequel smfere dedans le creux de 
Losvotfin SymphjJè eflyvne natu¬ 
relle vmon de deux oz^cefie diéîion 
naturelle , eji mife en la définition 
dartbron 0 de fymphjjèya caufe 
que tes ozy ipeUyOU du tout luxez^fi 


Au li.dc's 
fraâtu. Si 
des arnçl. 
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Womdmt Ici 'ôm hn‘ec les aWtrtSy fer 
les ro^pUzJe nprênhènt par'vn pore, 
'mm te n èftpàs feiôh mture. 

Semblabremchttjàlehcÿ après, 
& au comrricfifccmeht dü fccôncl 
iiure de rvfagc des pàrriéSi ^ àu 
prtîicr du irioiiuenicnt des mufclcs, 
&: autre part en plqfieurs palTagcs, 
diftingùè les nos, derquèlz il doitr 
^rcr,àcclié fiti qtie leiit hôrno'hy mie 
oa tïbfchre fignîficàtiori, hèptiifl'c 
retarder le leàcür ençbrè peu exer 
cité; Lefqùelz deux s’il vouloit tpuf 
idürs deélarcrjtoütes & quantefois 
qü’ii b dniiiéht vfèr de ces noms J 
aütàht defôis febdit èdricfaitit ih- 
tcrrQmpre lordrè & Id coürs dè fofi 
oraifon ,quoy faifant deftoürberoiç 
& fareberoit le lèdeuir . Par ce il 
^àl^ît tdüt: à f hé foi^ déclarer lès nos 
défquelz ndus vfcrdns enc’éilced- 
wrc; lày rémis en vni autre lied plus 
propre & cdnucnable la particulç, 
qui accrtcnc qu’il ÿ à pufîeurs ef» 
pcccs 
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jpcccs & difFercnces d’arrhron Sc 
de rymphyfcjpouraucant quM m’à 
fcmblé quelle auoit icy elle mifç 
par la négligence &: parelTe des cf- 
criuaiiis. Car ordinairement Ga^ 
lcn,ruiuant Hippocrates&: Platon, 
définit premieremét la chofe, que 
delâ diuirer ,comme l’ay pareille¬ 
ment déclaré par cy deuant.Cc ne 
fcradonqucs pas bien dit,qu’ilyà 
plufieurs efpeces & différences 
d’artliron de rymphyre,premier 
queladefiriitiori dcl’vn, &dclau- 
tre ne foit affignee. Oultre plus 
Tay incontinent adiouflé la ligni¬ 
fication d’artbron,commune & fa>« 
miliere à Hippocrates, à fa défini¬ 
tion. Toutefois il eft lnilible,àqui 
bon femblera,remettre iVn &: Taii- 
treen fon premier dieu. Arthron 
eft la telle, ou l’os qui fefourre de 
dans vn creux. "Creux ou cauitéfe 
nom m e (1 e 1 o n H i ppo Grates}cotylc 
ouglenc.Mais toutèla commilTiirc 
du bout desoz s’appelle diarthro- 
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fe. Les o^ luxez & rompuzeftan* 
là rejoints cnlemble par vn pore, 
ont quelque coDiy âcc &: contmui* 
tc^toutefoisellc n’ert pas naturelle. 
Car CS oz qui font luxez,il y à au¬ 
cuns Iigamcns des articles qui lont 
gncfaemcntf'Uilltz &: prcfl'eZjc’eft 
àfçauoir cculx fur lelquclz l'os ell 
failly,&les autres,defquclz l’os s’eft 
fort eflongné, font grandement 
tenduz . D’auantage en luxation 
(comme i*ay dit) la figure, la fitua- 
tion,& la magnitude font vitiecs. 
Oultre plus laçoit que la généra- 1 
non du pore, comme de la chair, &: j 
du cuir en vn vlcere cauc, foit œu- ! 
lire de nature, ou du tempérament ! 
delà partie vlccrcc,toutefois cefte 
vnion n’eft pas naturelle, comme ; 
elle eftoit de fa première confor¬ 
mation, Car apres fradure, les oz 
qui font repr.ns &■ ioints enfembic 
par le moien d’vn pore, font tant | 
feulement rciomrs &: vnis par de¬ 
hors , & par dedans demeurent | 
en 
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-encoretoufiours feparez. Vay in-Gai.cns?r 
terpreté ce mot iVliu dcr 

des oz qui font bien peu hors & articles, 
éflontgnez de leur propre lieu : 

& , de ccu^x qui 

(ont du tout tumbez de leur lieu 
naturel. Par ce que ceulx qui font 
fort luxez ,difFcrenc les vns des au¬ 
tres,cri tant quhlz s’eflongnec plus 
ou moins de leur lieu naturel. Car 
aucuns s’eflongnenc beaucoup de 
leur lieu,les autres bie peu, & tous du com, 
deux plus ou moins- Laquelle cho« racfme. 
fbefltoute minifeftc es autres ar¬ 
ticles,comme au coude,en la main, 
en la ïambe,& es doigts, mais la te ' 
ftc du bras & de la cuilfe ne peulc 
beaucoup cUrriber de fori lieu ( lé- 
qiiel vice s’appelle pararthreraa ) 
par ce qu’elle eft ronde, 8c s'inferc 
dedans vn creiix , qui à des borts 
tout au tour/iir Icfqaelz la tefte ne 
fc fçauroit arreller, mais nccefsai- 
rcment elle fc remet incontinent 
dedâs Ion creux, ou elle en chet Sc 

eu 


LIVRE DES OZ 
cntumhc du tout, lequel vice Pau** 
lus Aegineta appelle exarrhrema. 

Or ces deux maniérés de ioindre 
^ lier les vz^ ( njemhle ont plufeurs 
efj^eces & dtjferéces. Carily a deux 
différences d’arthrori jcejl aJcauotr 
dianhroje & (y narthrojèy & dffer 
rent l'vne dduec l'aUt rejeton la qua- 
tité du mouuemet. Cardiarthroje ejî 
'vne liaijon d'ozjnsehlcyqut ont mou 
uemet emdet les vns auec les autres. ■ 
Sjnarthrofè.efl aujji vne copofition 
d'o\ qui n'ont point mouuemet fort 
ne euidctymais l’ont oh fur diffi¬ 

cile. île fi certain que c.cfl tout vn 
de dire y liafn d'ozoucdpoftïdyou co 
mffure^ cohéreee. Or ilja trou 
efeces de dtarthrofefauoirejl enar 
throfeyanhrodieyff ginglyme , ainf | 
les ont appeliez^ les médecins moder- * 
nés ' 
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nés: kjquelznomsnotpasejîf beau¬ 
coup en 'vfage du temps de an- 
cefires,mais bienvjoïent de ceulx cy^ 
lierenfemhle profondément^^ iom- 
drefuperf Clairement ïvn auec l’au¬ 
tre ^ en maniéré de gingly me. 
Oukreplus on d tromé en leurs h- 
ures ces motZy knhrQÏdes gingly-, 
moïdes.’ ^ raijon dequoy il riejèy 
ra paraduenmre point impertment 
ny hors de rdîfon , f pour enjèigher 
plus facilement nom fiijons des ndS) 
les deriuans des chofespofees . Enar- 
throfe donques efl quad le creux^^qui 
reeoityeflfort profond,& la tefie~q-ul 
entre dedans s efl lowuttte^. '^îah 
arthrodie ef , quand, le creux eflft 
perficieE &dà téflequi s inféré de¬ 
dans efi courte. 'l’appelle 'une tefcs 
lôngHetie:,& courtes^ en comparant 
Ciii 
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Pnjne ^ l’autre au col, ou elle prend 
fa naijjance. Col eft,vne apophy- 
f d’os fort deliee de laquelle le bout 
quiefileplmef^ezff rond,fe nom¬ 
me te fe Mais quand ce fie apophj- 
fefe termine cn-vn bout agu,lors n'efi 
plus appellee col, ains elle Je nomme 
corone ou coronon. Or de ces deux 
creux quirecoiuent lestefies ,celuy 
qui efile plus profond, f nomme co- 
tyle, qui efi'im nom fort familier 
Gai ats commun d tous médecins. Mais cè¬ 
le hâ.dcs luy qui efifuperficiel aucuns le nom- 
mentglene, La troiféme elfeçe de 
diarthrof,qui a efiénomme e gingly* 
me efi, quand les oz^fôntliez^ enfemr 
blê^ entrant Tun dedans l’autre., 
Commeenladtarthrofe des fpodyles^ 
en celle du coude auecle bras. 
Çombien que ily ait quelque diffè’- 


DE CL. GALEN lo 

rence. Car entre les fpondylcs, celuy 
du milieu entre dedans le fuferieuT 
^ Hnj^erieur.maisle l?ras & le cou¬ 
de entrent mutuellement l'vn dedans 
autre. 

Souucnt^foîs diarthrofe cft ge- 
ncralemcnr prifc pour toute coin- 
pofîtion d’oz faide pour mouue- 
ment voluntaire ainfi que Tay cy 
ciefTus enfeigné par Galen.Et com¬ 
me il lè mon (Ire auiîi aifez fouucnt 
CS liures de IVrage des parties,& en 
Tes commentaires fus les liures des 
fradares & des articles d'Hippo Ayliu.des 
crates,comme quad il efcript.Tou- 
te diarthrofe eft faide de deux oz, 
dont l’va à vn creux, & l’autre vne 
telle qui fe fourre dedans ce creux. 

La diarthrofe qui cd au genou , cd 
feule qui eft 11 iullemcnc faidc du’d' 
n’y à que redire. Diarthrofe quel« 
quefoisellprife fpeciaîement,c 5 - 
me en ce lieu. Mouuement ma» 
nifefte &: obfcur eft icy pris pour 
C liii 
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mouucmenr grand & petit : mai$ ‘ 
es hures de IVtage des parties, & es 
adminiftrations anatomiques,pa¬ 
reillement auliure dcsmouuemcs 
manifcftes & dpubceux, moimc' 
met manifeftceft, celuy qui à eau- 
feeuidente, comme le.mufcle ou 
autre paiticule, mais paouuemenc . 
doubteux eft,celuy duquel la caufe 
eftincertaineou mcpgneuc. Or 
diarthrofc & parfois aucc Hippo¬ 
crates profarthrofeefl:, y ne natu¬ 
relle cômiirure d’oz qui ont mou? 
uement manifefte: rinarthtQrc pa¬ 
reillement eft,vne commifTure na¬ 
turelle d’oz Jefquelz aucunefois , 
bien à peine ont mpLmemcr,& par¬ 
fois n’en ont point du tour. Galen 
ladefnitcn ion fécond commen-, 
taire fus le liure des articles,là ou il 
adioufte d vne part &: d’autre-cp 
mot naturelle, coinrae ilfàid ep 
arthron & fymphyfe. D’auan- 
tage il attribue à fynarthrofc vn 
jpiouuemcnt raaiiitenant didicilp 
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6:obfciir,commc gii quelques har¬ 
monies, & CS futures des petits en- 
fans,tantoft ne luy en donne point 
di,i tout,comme en gomphofe & en 
la plus grande portion de harmo¬ 
nie & de ruturc,principalefnenceti 
l'alge de virilité. Semblab’emcc la 
haulte mafchoiieeft compofee de ' 
phifieurs oz lî bien liez cnfcmble 
quMz n’ont point de mouucmenr, 

& telle commifkire eft faide par 
fynarthrofe^ ou auec Hippocrates ' 
par fymphyre . Car les ancien s Gai. au i, 
n^ont pas elié grandemen t curieux 
de ces mot^, liâifon d’oz, compolivamc. 
tion, 5 £ coheréce,que les Grecs ap- 
peücnc fyntaxe, fyntliefc & homi- 
mdie^ce font aiillî noms qui 
pris pourvue merrn.echore,c’elî:à. 
îçauoirpOLir la commi0'ure des qz 
lesvns auec les autres. Dcrquelz 
nomsdiomilie & le verbe 
fignihoit du temps des anciés, fré¬ 
quentation mutuelle ou focieté, 

& hanter familieremét ciifçiïiblç. 
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&r non point ce qu aprefentjqui cft 
lcdeu]S&: le parler qu'on à Icsvns 
auec les autres. Mais homilic cfl 
icy prifc plus largement pour la 
commifTure&ioiniure desoz. 

11 y à bien peu d’exemples d’e- 
narthrofe.ccmmedelàcuifTe auec 
l’ifchion, Ion en peulc beaucoup 
plus trcuuer de ginglyme, comme 
au coude auec le bras, en lacuilTe 
auec la iambe,en la iambe auec l'a- 
Rragale,en i’aftragaleauec letalô, 
CS fpondyles, au feçond & t roi fié- 
me artiC'C des doigts. Il y en à 
eîicorc plus d’arthrodie , comme 
en l’occiput auec le premier fpon- 
dyle , en la balfe mafcholre auec 
l’os lirhoîde, au rayon auec le car* 
pe,cn i'aflragaie auec le feaphoï* 
de,CS doigts des pieds auec l’auant 
pied,es doigt des mains aueclcmc 
tacarpe, es coftes auec les fpendy- 
les,&auccles apophyfes tranfuer' 
fes des fpondyles , en la clefauec 
ledernon. De laquelle artbfodic 
jaçoit que le mouucment en foie 
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pctit(liontlcmouucmét delà clef 
ver? le fternon cft: petit ainfi que 
vcult Hippocr.ites ) toutefois il 
doibt eftre référé à diartbrofe, 5c 
non pas à lynarthrofe^pour autanç 
que ce n’efl: point future, ne har¬ 
monie,ne gomphofe, ains plus toft 
arthrodic. Car combien que îc 
mouuemcnt de diarthrofcfoit ma- 
nifefte &c valide, toutefois c’eft pl* 
5c moins . Le bout de Tos qui cft 
poly & rond fe,nomme refte, & I 4 
partie la plus angufte 5c ferree qui 
eft deuant icelle tefte s’appelle col, 
par vnê Incraphore qui eft prife desf 
parties de noftre corps. Mais en 
enarihrofe la tefte eft loDg'ictte,&!: 
en arthrodic elle eft courte Sc fer? 

. ree, combien que l’vnc foit appel- 
lee longuette pour raifon de.ion 
col qui eft longuet, & l’autre fen eç 
& comprimée, félon Galen, à caii- 
fedefon col qui eft court ; toute¬ 
fois ce ne feroit point choie abfur- 
4 e 1 ) 6 impertinençe dç les appcllep 
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cnc’cftc forrc pour railon de leur 
imagnirude. Car la tefte de la cnilfc 
cil; grande &r Icgue,^ celle du bras 
efl courre. Co’z font parties d’oz 
qui font deiianr les telKs , ncant- 
moins puis apres auliault bout de 
bomoplare,& du rayon. Col eft 
partie de l’os la plus ferree, & telle 
eft i>tielaplus enlcuce qui enfuit le 
coîrtoutefois elle n’efl point ronde 
;& cminente en façon de telle,mais 
cil enfoncée par vnc caüuc glc- 
îioïde, en manière d’vn crâne Icié 
par le milieu , comme font ceülx 
qiie nous reprefentOns es dilfediôs 
pubH(|ucs , lors que voulons faire 
deflidnllration duc-èrucau. Co- 
fonaau fcémmin genre, ou corona 
au neutre , font'apophyfès agues 
d*oz, lefqtièllcs fe nomment ainli 
jpoürâutant qu’elles relfemblenc 
aub’eed'vrie corneine ,comme il y 
en à. deux au bas dcToecipur, & au 
haultdü coude ,vnefemblablerncc 
dé'chafquè codé en la bàlTq maf- 
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thoirc. Combien que Hippocra¬ 
tes appelle les deuK apophyfes de 
c’cftç bafife mifchoire mamcenanc 
teftcs, cancoft Jummitez, neanc- 
moin s il appelle aufîi par apres l’a- 
pophyfe ague de là mefme maf- 
choire corone. Cotylc cft le creux 
de l’os ifchion, dedans lequel s’in- 
fere la tefte de la cuilîc . Hippo¬ 
crates aufsi appelle eotyle ^ que 
faiit la telle du bras en la chair, 
laquelle,le bras eftant luxé,chet St 
tumbecnIarticIe.EtRufus dit que 
e'eft la cauité de l’omoplate qui re¬ 
çoit la telle du bras. Les eipeces 
de diarthrofe, félon Galcn, font e- 
narthrofejarthrodie, & ginglyme, 
lefquclz noms il àinuentcz,.QU àla 
vérité deriuez de verbes, aduerbes, 
noms adreétifs qui elloint fort 
en vfage du temps des anciens. 
Ginglyme le veoicencorcs de prç- 
ferit tout par touc es couppletsà 
lommicrs des huis &: des fenellres. 
Mais gomphofe véritablement cft 
e s huis 
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CS huis ou il y à vn gros clou ficlié 
cnlaparoy lequel entre en laver- 
teuellcderiiUis . Dont le clou de 
fer qui porte fouillent les huis 
s’appelle en noftre langue Fran¬ 
çoise gom. Tous les Ipondylcs, 
excepte le dixiéme du metaphrene 
fe ioindent enlemble par gmgly- 
mernon pas toutefois félon la mef- 
me apophyfc oblique. Car tous 
les Ipôdylesducol oude la nuque, 
fors le premier,& tous cculx du me 
taphrenc iufques au dixiéme, de 
leur apophyfc oblique afeendente 
fe fourrent tantfculement dedans 
lapetitecauité, en l’apophyfe obli- 
- que afdcndente, du fpondylefupe- 
rieur, & de leur apophyfc oblique 
defeendente,baillent vne cauité au 
petit condylc de l’apophylb obli- 
q4iement aicendétc, ce qui ce faiél 
tout au contraire foubz le dixiéme 
fpondylc. Mais le dixiéme fpon» 

■ dylc fe fourre par chafqiic apophy- 
ie oblique afecndéte, &: condylcu** 
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fç dcfccndentc , dedans l’apophyTe 
oblique afcendeiice de Tvn-ziéme 
rpondyle, & dedans la defeenden- 
tc diincufiéme. Par ce Hippocra* 
tes difoic trefbien : les fpondvles ^ràc.* 
par derrier font loints enfemble 
par ginglymc : ou, comme dit Ga- 
ien auîicu mefmedlzontvne ftruc- 
turc connexion aucunement 
femblable a ginglyme, par lefquel - 
les paroles il monftre apertement 
quelesfpondylesnefonc pas con¬ 
joints par vn vray ginglyme,par ce 
qu’en iceluy deuxoz ne fe mettent 
pas l’vn dedans l’autre, comme il à 
pareillement icy enfeigné . Que 
fl tu veulx maintenir que ginglyme 
cil es fpondyles, qui nous épefehe- 
ra de dire qu'il eft es oz du méta¬ 
carpe,& au premier rég des doigts, 

& en autres femblable: ?vcu que les 
oz du métacarpe reçoiuent de leur 
partie fupericure ceulx du carpe 
de l’inferieure font receuz du pre¬ 
mier rengdes doigts. Ot ilIcmble 
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quVn celieu il y ait cicfaiilt d’vrie 
cômif[urcclüublc de chafcjue cofté, 
du relire des fpotuiyles qui (ont au 
defFus & au dclfoub?. le dixième. 
De l iqucllc commillure par apres 
ferafaid mcrion au traité des (po- 
dyleSjià ou (e qua ptefent eRob- 
Rur & difficile àentê.ire, fcrafaiét 
clair & intelligible. Puis il appelle, 

]e diXlém e fpon d y 1 e dU metaphre- 
neoü ccîuy du milieu du dos, par 
le nom de l’efchine, qui elb icy pris 
& viùrpé pour le dos & les lombes 
(aiiffi pour l’os Tacré) en laquelle li- 
gnfficarion Hippocrates Ta pris 
àinriq’uetefmoigne Galen. Car 
en celle maniéré il yàneuffpon- 
dyles au dcffiis du dixiéme , &:au- 
târaii deflbübz,c’eftà fçauoirdcux 
du dos,cinq des lombes , vn de 
l’os racré,&: vn de l’os du crouppiô^ 
cômetou' deux encore qu’ilz fvjiëc 
compofez de plulîcurs 02 , font co- 
gnciiz & entenduz foubz le nom 
d’vnfeul.ainfi que cy apres tuoy- 
rasy 
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i'ajjU ou il prepofc le tiltfc de Tos 
racrc^& de 1 os du croujjpion. J 

SemhUhlemcnt JynarthroJe à 
mis efpfceSyJcaHotr efl,future , gom- 
phop^èr harmonie. Sutute efi vne 
compofition d'oz^ qui efi femhUMe 
aux c'hofês eoujues enfemhlej comme 
l'on n/eoit es ozjle U tcfie. Laquelle cai au cô 
aucuns voulons déclarer ^ dtfent que a 
cefi vne Iraijon dentelee & faiLieo jç, 
la façon d'vneJcie jes autres main¬ 
tiennent & afferment que cefivn 
affimhlage d’ozffaiB en forme d’on¬ 
gle Et tous deux ( a mon iugemet) 
la nous déclarent apertement. Les 
premiers nom remettentenmemotrex 
corne les dents des. fcies entrentLvne 
dedans l’autre par vne contraire re- 
contrée Et les autres musraffref 
chiffint la mémoire des chofes qui 
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Jônt iointes enÇeri'ihleyen manière et o- 
glcs: quand lesparties hojfuesfaiéîes 
^ compojèes en figure d’ongles , fw- 
trent dedans les mortaifes qui leurs 
ontefieprep^rees Harmonieefly . 
ne fynarthrojèy faille par'unejimple 
ligne: en telle forte aucuns oz^ de 

lahaultemajchoire y elT <te la te fie 
fnt ioints les uns auec les autres. - 
Gomphof efl , quand un ogefifiché 
dedans un autre os en façon d’un 
clou . mais neanmoins c’efl ebof 
quaft ambiguë ^ qui approche fort 
dejymphyfe : ceft a jeauoir quand 
quelque chofe efl fi exaêlement fi¬ 
chée quelle nef meut tant peu que 
ce fit y comme il appert des dents, 
Lefquellesnadnaifent & ne tien¬ 
nent pas à leurs alueoles y ainfi qu’on 
ueoit a l ceily quand on les arrache,ou 
qu’elles 
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qu elles tumhent d'elles mejmes, 

Aiiifi comme en vric couftürê 
cfc draps fàide ^coiifuc^principa¬ 
lement à longspoin<3;s là portiori 
du drap rireé par le filet dedans 
l^autrc , dérrieùrè la plus haültc St 
la plus cmmcritc :aulîî es futures de 
ia tefteVn os fc met dedans l’autre 
par entrée mutuelle comme cfi 
ginglymc, niais girigly me cft vnc 
cfpccé de diarthrofe , & future de 
fynartlirofeé On veoit aulîi vric 
relie lointurc es ongles,& és doigts, 
èc es dér.ts des peignes entrelacées 
crifcmb'Ic . Les mcriufîers aufsi 
nous éri réprefentent iourncllc- 
irient vue fcmblablc qui efl là 
plus ferme & là plus aifcurec 
de toutes , laquelle efl faidc eri 
queue d’arondclle , & l’appellent 
commifrure ou affemblage de bois', 
par ce que la boflette du bois 
s’eflargiffant peu a peu en manière 
d'vrie queue d’aroride lie qui vole 
D li 
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s’emmortaifc& infère bien eRroicr' 
tement & fermement dedans la 
morcaife quiJuyeft propre & éga¬ 
le,laquelle pareillement petir àpc- 
lits’eflargit. Mais harmonie ioinç 
les OZ cnfemble félon vne ligne 
f mpîc Se droidc & non ainfi qu’en 
future ambagieuf: & anfraâueu» 
fe,telz font tous lesoz de lahaulte 
mafeboire ( laquelle harmonie 
ncantmoins quelle foie cfpecc de 
Lynarthrofe,Hippocrates lappcllc 
‘Irtic. fymphyfe ) & la partie baffe Se la 
plus erpeffe de l'occiput, auflî pref- 
que tout l’os fphenoïde,& les oz du 
fternon qui ne font encores ioinrs 
parrymphyfe,lésez du carpe , du 
tarre,la plus part de ceulx de Ta- 
uant pied, c’eftà fçauoir tout au¬ 
tant, qu’il s'en irouue qui ont les 
coftez droidz, pistz ,& les lignes 
droides. Car il ne faille pas enten¬ 
dre vne ligne géométrique : mais 
qu’elle foit comme la fente d’vnc 
droide ligne, ou fcmblablc à vne 
fuper- 



fupcrficic plaine & bien polie. 

Il y à aufli quelques rynarthrofes au 
carpe,au métacarpe,au tarfe , en 
fanant pied, &:en certaint s aitres. 
parties, fcmblablcs à cnarthrrfe & 
arthrodie ,,qui ne difFerent d’elle 
finon que pour la magnitude des 
mouuemens , lerquellcs toutefois 
Onpculc rapporter à goinphole. 

Or puis que nous auons parle' 
des efj^eces ^ différences de tout ce- 
qui appartenoit d arthrony ilfault 
parapres faire mention de iyttiphjfe^ 
De laquelle il y a deux premières 
différences^ Car aucuns o^natu- 
rellement fe icindent enfemhle. L es 
autres par interpofition d'autre ma¬ 
tière. Ceulx quifont les plus fon¬ 

gueux oujjiongieux plus molzjîa- 
tureilement Je ioindent les vns aux 
autres. Mais çeulx qui font fort 
fecif^ durs dont point è^nion né 
D iii 
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todlefceceenfenihle [mon far le moh 
in d'autre matière. Et de cejîefym- 
fhyfequiImterpofition 

dautrematiefejlya mis différen¬ 
ces,defqueUes les noms ne font pas 
anciens y toutefois qm voüldra'vfef 
des noms noumauxe^ recensement^ 
inuentez^i il les fourra affeller félon 
U fuhfiance qui efl entre deux y com^ 
mefynchondrofcyquànd ily a cartE 
iage entre deux oz^fyneunfè, quand 
ily a nerf'ç;^ jyffarcofe,cquand il y ^ 
chair. 

Les chofes ïnpîîcsrcioinclcnt 
d’elles mefmcs les vnes aux autres, 
mais les dures par rinterpofîtion 
d’autrç manere plus molle &: glua 
te,ainfî ^ue déclarent les oquragc: 
dcsciriers, potiers de terre,forge- 
tailleurs de pierres ; Oultre 
ebotic. ce, Galen le termoigne en la cura* 
tion dVncplayc ümplc,& defra- 
âurc 
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itiirc, aufll les ozdcs petits enfans 
qui font encore mollets , & atiflî 
foiipples que cire, tellement qu*on 
leur pcult donner forme & figure 
aifement telle qu'on veult, lefiquclz 
cllans brifez &rompuz , inconti¬ 
nent fe reprennent &: coalcfcenc 
àcaufedcleur molleiTc, les oz du 
bregme ne fe reioindent pas ü aife* 
ment. D’auantage toutes epiphy- 
fcs ,&leso2du fleraon en la pre¬ 
mière aage font ioints enfemble 
par l’imerpofition dVn cartilage, 
lequel puis apres s’endurcit & qua^ 
fideuient os. Mais il n’y à point 
d’oz ( à mon iugement ) qui fe loin- 
denc cnrcmble par le moyen &r in- 
tçrpofition d’vn vray nerf,combiê 
que lcsnerfz pafTent afTezfouuent 
par dedus les articles, & les tendos 
aulîî vfurpez ^ pris poür nerf, four 
uenceftanscIlçndqz Si eflargiz en-- 
uiron les articles, les riehnent fer¬ 
mes . Semblablement les ligai- 
niças nerueux,lient Si atrachenc 
• D iiii 
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fermement laiambc à la cuilTe, ^ 
lacuiircàrifchion,àfin que ce pen- 
daâtic ne m’arrefte point à dçcla- 
rerles autres ligamens externes, eu 
partie membraneux communs a 
tous articles,,en partie durs, elpez, 
ronds, & communs à quelques ar¬ 
ticles, comme à ceulx du genou, èc 
dererpaulè . La çivair dcs genci* 
«es cftanc dure,ferme,& fort ferree 
C3ntre les dents,les lie&:les atta¬ 
che i leurs oz, lellement que les 
dents commencent àbranfler tout 
auili toft que les genciues fe relal- 
cKent, pendant qu'elles font fer¬ 
mes dures, les dents demeurent 
ftables & immobiles. 

Par ce que mits awns tenu pro¬ 
pos des ntrfz^pCe fera certes rnshien 
feàiB de les lly a don- 

qHes ( comme auonsdîB) trois 
genres de ntrfez* ^tfqf^eltpn peut afe 
ppllerel^i ces mdipmçtf Lesfre- 
piiçrs 
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miersJe nomment 'voiuntaires, ^ 
naijcent du cerueau jÇxde la moelle 
defejchmejes autres Jont ligamen- 
taux,0* ont leurnaijîance des 0 ^. 

La troîfieme dijference des nerf:^ 
vient des mufclesy & s’appellent ten - 
dons . Allais à fin que l'homonymie 
nefoit icy cauje de quelque ohfcuri- 
te.notts appellerons tous eeulx qui 
viennent du eerueauy ô* de la moelle 
de l’efchine :,nerfzvoluntaires , ceulx 
qui nat(centdes mujclespront nom^ 
mez^ tendons , les autres qui ijjcnt 
des oz^Jappelleront ligamens. Main¬ 
tenant. apres Cexplication de ces 
noms le temps requiert que nous dé¬ 
clarions quel efl vn chajcun o^ du 
corps humain , en commençant au 

crane^cariiz^^ppellent <ii^fil*os de la 
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Le nerf pris gcnerallcmcnt -, 
comprend celuy qin fpecialemcnt 
cft ditnaiftre du ccrueau ou de la 
moelle de rerchinejcnfe mble le tc- 
don principalement rond,& le li¬ 
gament qui cfl; pareillement rond, 
^ ^ ^ ainû qu ailleurs efeript Galcn, par 
i\fagcats qu’il eft, & de figure, & de cou- 

part!& au leur Tcmblablc au nerf. Mais nous 
«crnc™°” appelions communément les apo- 
detmuf- neurofeSjC’eft à dire tenuitea ncr- 
qeiifes,tendons largesrainfi que les 
communs ligamens des articles, 
font pareillement appelle^ mem>» 
braneux. 


Dfso^dçlatejle. Chap.i, 

L’os de U tejle fe nçumme cr 4 ne, ^ 4 
aucunes futures iénjî que cy dejfts 
a efédiéî. Mais par ce qüil rld pas 
efté diéî cornhieyne quelles, ne la for¬ 
me de chafeune d’tcelles,prefn remet 
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il fera decUre. 

Et premièrement ilfault entendre 
quefélon la figure de la te fie y le nom¬ 
bre des futures la pofition dicelles 

'varie Car la figure naturelle delà 
tefieyeflfaiéh principalement en fa¬ 
çon dvne houle longuette, Mais 
Tautrefigure de la tefieycfl poinélue. 
Or la tefle naturellement formée efis 
prominente enleueé tant par do¬ 
uant que parderricry cjT* ^ tarais futu- 
reSyDeux du trauerSy defquelles hv- 
ne, efi en la partiepofitrieurCy^ tau 
tre eji au hregme. La tierce com¬ 
mence au milieu de la partie pofte- 
rieure & s efiend par la longueur de 
la tefle lufques a la partie anterieure. 
La future anterieure fe nomme fle- 
phaniaeycefla dire y coronaire y pour^ ^ 

autant que les corones & chapeaux' 

de fleurs Je mettent principalement^ 
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en cefiepartie de la tefle . L’autre fu^ 
turc , ep\ en la partie pofleneure delà 
tejle:0*ac£iup de la jemhlance de 
la lettre A ^eÜe fe nomme lamlpdotde. 
La pmhlance figure de ces Ju^ 
tureSicfl quafi telle que la forme ^ 
figure de la lettre H . Les futures de 
la figure naturelle du crâne font teL 
les que nous auons diH : mais celles 
de lafigure d*vne tejlepoinélue font 
difiofees en cejle façon. Qj^nd la 
Jadlie ou eminence pofleneure efi 
perdue, lafuture lambdoide ef auffi 
perdue : Et quand lenleueure ou 
eminence anterieure efi perte Ja fu¬ 
ture fiephaniae quant quant fe 

pjerty de forte que la figure des deux 
futures rejeruees reprefente la lettre 
T. Aiais quand il ny a aucune faiL 
lie OH eminence ny par deuafit, ny 
parderrier) les diux futures quifont 
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gardées , sentrecouppetfaijàns deux 
angles droiêîs à U femhlance de U 
lettre X. dejcjuelîes deux celle du 
trauers sefiend par le milieu de U 
tefle J l’autre commence en la partie 
pofierieure gÿ's'en va en longiufques 
a tantericure.amjî qu en toyts les au* 
très crânes: car cefte future iamak ne 
fe pertymais les autres varient elT p^-^ 
njpntrauec la figure de toute la tefie. 
Il J à pareillement deux lignes ega* 
lement diflantes iicelle fitturejefi 
quelles depuis la partie pofierieure 
s en vont par le long de Ltefte , au 
de fus des aureilles , iufques a l’ante* 
rieure. Ces deux lignes font failles 
par le moien de deux o^ ioints en* 
firnhlcygr non point parfuture y com * 
me il à eftédiSÎ cy dejjusymais fos du 
hregne defeend peu a peu en manie -*, 
re d’efcailUi ^ par defouk fie four* 
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reen l'os qui tend en hault depuis 
les auretlles. Et pour cejle caufe 
aucuns ne les ont point nommées Ju^ 
turesJîmplement,mdts ouJutures le- 
pidoïdes , ou commijjures & adhe- 
fions lepidoïdes . Et auj^i a, celle 
fin de plus clairement enjètgnermous 
appellerons tellesJutures voifines des 
aureillesylepidoïdesAlj a donques 
cinq propres futures de la teficyfa- 
uoirefijamhdoïde jflephaniae, vne 
droiéîe qui nja en long par le milieu 
de la te^eyès deux autres egalement 
difiantes de la droiéîe y qui font 
esoz^lepidoides . lly a pareille¬ 
ment dtux autres futures commu¬ 
nes alahaulte mdfchoire g^aïos 
fihenôide, lequel aucunsnomhrent 
encre les ozjde la tefie, & les autres 
le mettet entre ceulx de haukemaf 
ehoire Pourautant qu il ejlau mi 


de cl. GALEN 3^ 

lieu des deux. Duquel nous décla¬ 
rerons la forme la magnitude la 
propre fituation, 

La figure vraïc &c naturelle de 
la telle humaine,cllletilblableàv- 
ne boule de cire entièrement ron- dcM’art 
de, mais qu elle foit des mains doul 
cernent côprimec des deux collez. ' 

Ou la tellé cil faid'tc à la fcmblancc 
d’vnc boule quelque peu longuet¬ 
te. Carilfault qu’en celle vraie &: 
naturelle forme de. telle la partie Au 9 'lîa. 
pollcncurc &c anterieure foit plus de 
bolTuc que d’vnc boule, aufiî cil ne- 
celfaire que les collez foient plus 
droicls. & nefault pas moins pen- 
fer de la bafe qui cil comprimée 
des doigts . La caufe pourquoy le 
nombre &: la pofition des futures 
fechange & varie félonies figures - 
de la telle, eft amplement dcclarce cal. aa 9 
parGalcn en l’vfagc dcs'futurcs: de Mage 

Lefqaclles certainement d’autant 
q^uclles lohc plus rares & moins 


Hipp. an 
conümcn- 
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eftroidement ferraes , d*autant îa 
telle ell plus enclmc'^ lubicâe à 
maladies qui prouiennent de eau- 
fes externes, comme de chaleur, 
froideur,& autres miurcs externes 
brisâtes & meudrilTantcscmais auf- 
Il elle efl moins fubieélc aux mala¬ 
dies internes qui naifeent d vnc co¬ 
pie Sc abondance d*excrcmens,qui 
n’ont aucune tranfpiration. Mai* 
tout au contraire, d autant que les 
mefmes futures font plus denfes, Qc 
plus exadlement lerrccs, fî que fou • 
uenretois on ne vcoit point la cora- 
miflure,tant pl® elles font expofecs 
à iniures internes, mais elles rciî- 
fient miculx ôi empelchcnt les ex 
terieures. Les teftes des hom^ 
mes en rien ne fe relîemblent , co¬ 
rne celles des autres animaux,mais 
clJe^svarient, & font fort diflcin- 
bbbles bien fouuent en charques 
partics.Semblablement les futures 
ne font en tous crânes fituccs en vn 
mcfme beu,mais les crânes qui na¬ 
turellement n*ontpoint demmen - 
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ëc par dcuantjn'ont point auffi de 
future en icelle partie : corne ceulx 
qui ne font aucunement enleuez 
ne prominens par derrier,ont per-- 
du la future lambdoïde, Ôc lors le 
refte des futures de la telle reprc- 
fentent la lettre T. ainfî qu’elles ref 
femblentàlalettre H.quand la te¬ 
lle naturellement ell enleuee & jp’- 
minentc par deuant Sc par derrier: 
mais quand elle n’à aucune eminê- 
ce les futüres font fcmblables à U 
lettre x* Or on ne veoit pas fi fou- 
uent es Craties de noftre temps les 
Vices de ces figures & futures de là 
telle que Galen defcript, excepte 
que la fituationdcla ftephaniæcy 
éll fort variable. Car elle tumbe de 
fes deux bas bouts maintenant de¬ 
dans la future qui eft commune a4U 
fphenoïde & à l’os pierreux, main¬ 
tenant en auantjtantoll en arrier, 
&defa plus haulte partie mainte- 
tenant approche plus près du frôt, 
tantôll du fommet de la telle.Scm- 
E * 
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blablcmcnt la future obclarc , où 
droite defeend aucunefois par le 
milieu du front iufques au nc2,fî- 
nablemet i’ay vn crâne en ma mai- 
fon qui à deux futures lambdoïdes, 
voire feparees IVue de l’autre de 
trois doigtSjSc toutes deux font cô- 
iointes aux: deux autres futures e- 
galement diilantes. Mais il fault 
entendre que au meftfte crâne la 
partie poftericure eftoit trefample, 
& faifoit vne longue faillie oultre 
le trou de la moelle de lefchine. 
Pareille ment plufieurs autres cho^ 
fes changent & varient affez fou- 
uent en tous autres crânes, mais 
nousefcriuonsccquiaduient plus 
communemêt félon nature, & de- 
laiflbns à noter & obferuer à vn 
ehafeun, ce qui efl rare & adulent 
peu fouuenr. 

Les bouts inferieurs des cojîezje U 
future lamhddide SAuançent iuf 
ques a la hafe de la tefies s en vot 
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^ers bas parle milieu des pier^ 

reuxy^ de diarthrofe . par ou la tejîe 
eft attachée au premierjj^ondy le y (y* 
ûfe ioindent enfemhle parvne pe^ 
tite ligne tranjuerfale.Oreflime pre^ 
mieremet que ce fie ligne eficommu^ 
ne a la te fie y ^ a l’osfihenoïde , le^ 
quel iay propoje déclarer -, Car de 
chajquecofiéelleted'uers hault iufi 
ques au creux des temples, là ou aufi 
fi en vont les bouts de la future fie- 
phaniae. Et de celieu laderechief 
efiant tournée vers bas 0* defiendue 
iujques aux dernieres dents procédé 
iufques au parties voifines dupaldis, 
comprenant dedansJoy l*os borne' de 
tous cofiez^ par la dejfujhommee Jû- 
ture. Lequel efi inféré corne vn coin, 
entre les ozjde la tefie e!^de la haulte 
mafchoire. Dontàcaufe de plus clai- 
EH 



LIVRÉ ÜÈS OZ 
te doBrine^efi appelleJj>henoïde. 
Parquoj tout ce qdily a de cefte fit- 
mre qui monte en hault iufiques aux 
bouts de U future ftepl^amae, efl co- 
mnn auec tos de la tefte. Mais tout 
c? que de cojié d’autre tend au 
palaisfiepare la haulte mafihoire de 
toi Iffyenoïde. Ceftos ade chajque 
CO fie des apôphyjes pterygodes qui 
fintcreufis. L’autre future delatefie^ 
qui le jepare ctauec la haulte mafi 
choire a fin origine du creux des te- 
pies a lendroit par ou la future com¬ 
mune à la tefie gÿ* a l’os fihenoide 
s effiamble ( comme nous auons diâl) 
auec les bouts de la future fiepha- 
fiiiee. Et d'illecfen 'ua iufquesala 
refion desjeux.paffant parle milieu 
êic€ulx,g^ fie reffèmble ioignant le 
milieu des fiurctlz^ 



DE CL. GALEN 
Par le milieu des terreux & de 
diarthropyèrc. II ne faulc pas que 
tu entende que celle ligne s^en ail¬ 
le par les oz pierreux, & par icelle 
diarchrofe : mais eftime & penle, 
quelle s’en va par le milieu dcTe- 
(pace qui eft entre les deux,&: que • 
core elle les fepare,ores qu ilz foiêt 
beaucoup eflôgncz Tvn derautre, 
& ainli faulc entendre ce qui eft fur 
îa fin de ce propos, ioignant le mi¬ 
lieu desJourcil^jc'cû à dire,parlc mj 
lieu de refpaceou du lieu qui eft 
entre les fourcilz, & non pas par le 
milieu des fourcilz. Nous auons 
interprété tjj s V7c^faci4 

4 UX parties voifînes du palais , ce 
que toutefois il appelle cy apres 
rlvj oTréfaccÿ , qui vault autant 
à dire comme, au palais, Car cefte 
future ne s-en va pas au palais, mais 
elle le feparc des apophyfes pteri- 
godes, Icfquelles toutefois Galcn 
appelle pterigoïdes en Ion fécond 
Eiii 
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éommcntairc fus le liurcdcs artn 
des,par ce quelles reprefentent v-» 
ne ælc.Et comm aueç tos de la tefle^ 
ç’dlàfçauoirrospierreux,&: auec 
vue partie des oz du bregme & du 
front. L’os fpheuoïdc à ainfi eftç 
nommé pourautant qu’il reirem- 
àvncoin,ou bien à raifpnde Ton 
vfage,pource que de toutes Tes par 
tics U fe fourre en maniéré d’vn 
coin,ontre tous les ozdelatefte,&: 
prefque entre tous ceulx de la haut 
te maichoirc.Car il touche ài’os 
de l’occiput,en la ligne appellec cô 
mune. Là ou font les deux oz 
les plus efpez de tous les oz 
de la telle , puis par vn lôg traiél 
s'en vaiufques auxoz des temples, 
6c par delîus lefquelz il palTc iuf- 
qiies à Tanglet du bregme , fi ce 
n’eft lors que la future ftephaniæe 
tumbe dedans le milieu de la futu¬ 
re du fphenoïde & de l’os tempo¬ 
ral, ou qu’elle s’en aille par le der- 
ricf. Confequemment il touche à 
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l*os du front à l’endroit du creux 
des temples & des ycux.-car Tos 
fphenoïde parfaid la plus grand© 
partie du creux des temples, & en- 
uiron la lîxiéme partie de celuy des 
yeux. D’auantage il touche au plus 
grand os delà haulce mafehoire, & 
dcceulxqui touchent àlatcdc,& 
au moyen tant en fituation qu’en 
magmtude,8(r par ou il aide à par¬ 
faire le creux de l’œil,^ li touche 
au plus grand os dç tous ceulx qui 
font en celle mafchoire,à l’endroit 
par ou il s en va au palais, &: par fes 
apophyfes pterygodes va iniques 
aux petits oz du palais. Mais il ne 
touche pas aux pz du nez , ny à 
leurs voiiîns, ny aux plus petits de 
ceulx quitouchét àlatefte,ny pa- 
rcillemêtaceulx qujcontienet les 
deux dents tranchantes, Galenà 
tant bicn& Ci parfaidemet defeript 
ccftos,que ie n’eftime pas qu'on y 
puiiTe adiouiler aucune chofc,iînd 
qu’il à des apophyfeS jdeux certes 
Eiiii 
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au dehors du cranc nommées ptcr 
rigodes, 8c trois au dedans "^qui Te 
nomment clinoïdes,derquellcs IV- 
nc cft par derrier,laquelle repre- 
fente la partie fuperieurc dVn lid, 
les deux autres font par denant à 
l'endroit de riffiie des nerfz optî- 
quesdefquelles font faides à la fem 
blance dé la partie baffe d’vn lid. 
Entre lefquelles au lieu le plus pro¬ 
fond de l’os le plus délié detous 
ily àouvn troumoicnfémblable à 
vne telle d’efpinglCjOu il y en à plu- 
fîeurs petits que i’on peutapperce- 
îioiràl’œil & au toucher, qui font 
arrâgez en rond comme en façon 
d’vnc couronne , par lefquelz le 
phlegme tumbanr des ventricules 
4uccrueau,& receu dédans le cho- 
ane, s’efcoule en deux plus grands 
eôduits qui sot dclfoubs ces rrouz, 
&: dela dedans les narines fie le pa- 
lais.Lefquelz trouz fc font trouuez 
&: mamfe{lez en tous & autant de 
crânes tant fraiz que defeichcz , 
que 
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que i'ay onques peu veoir & ma¬ 
nier à Paris. A fin que nul ne prefte 
l’aureillc à l’homme inclodc,par ce 
qu’il ne veoit gucrcs clair, &:à la 
veue foible, ou les yeux fafcinez &C 
bandez d’ignorance,d’ingratitude, 
d’impudence,& d’impieté ,nie èc 
n’approuue aucunement ce quil 
ne peut cognoiftre, veoir ny apper 
çeuoir. 

Orpuifque ainfi efty ilj ajix ozjn 
toute la tejie y excepté le J^henoïde: 
deux au bregme y Ct" deux au def^ 
Jouhsy vn à tendroit de chafeune au - 
reille.Puisle cinquième en hcciput: 
leJlxiéme au front. Les os du bre^e 
par derrier font terminez^au cojlez^ 
de la future lambdoidcy pardeuat 
de la future fephaniacy mais par le 
bas ilfont bornezdes futures lepiddü 
des. Finablement ilz^ font terminez^ 
0n la partie fupermre par la future 
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^ui s’en va droiét par le lon^ dç U 
tejie. D'avantage lèsJùtures lepiddC- 
des dïfcement jefarent parle 
haultlesQZ^qui font d l’endroit des 
deux aureiües: ^ par derrier les ac- 
croijjemens des coflez^ de la future 
lamhdoïdemais par deuant ilz^ font 
terminez^ lafuture qui ef commune 
d la teflej&’d hs f^henoïde. Mais ces 
oz^ icj font triangulaires. Et ceulx du 
hregme quadrangulaires. L’occiput 
efik cinquième oz^ de la teficj lequel 
eft terminé par la future tamhdoïdef 
auec fes accroiffemensfypar la ligne 
çj dtffus declaree par laquelle ces 
mefnes acçroiffemensfont ioints en^ 
femhle. Ce mefne os ddoignant le pre 
mierJ^ondjleJe plus grand trou d'en 
trç tous ceulx de la tefte^Refte l’os du 
front, lequel efldifinguéfar lafitu- 
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Ÿe flephanUcy ^parcelle qui ejlco-* 
muneàlatefie, ^ alahaulte maf- 
chaire . Or des fix ozj:y dejjks decla- 
re^ceulx dn hregme font lesplusrares 
&r moins fermes : Locciput eflle pim 
efe^yC^ le pimflide,g^ tos dufrot 
eft moie entre iceulx: les deux autres 
de chajque cofle'a l'endroit des 
aureiÜes fnt deplufieurs & dïuerfes 
efeces. Carurie portion d’iceulxf 
nomme lithoide , comme d la 'verits 
elhfiig^ efi termmeeparles bouts a- 
uanceg de la future lamhdoïde.Et en 
çeftemefne partie efi l’apophyf fly-^ 
loide (laquelle pareillement i appelle 
helonoïdç , graphioïde ) gy* l’apo-^ 

phyfe qui contient le trou gÿ" con¬ 
duit de huye.Puis fin autre partie 
efi auprès des ecphy féSy dont tvne fi 
mïïimè maf aide y & tautre efi de l’os 
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K^goma» Uatiatage la troifiémepar-' 
tie de ce fi os efi emiron les temples. 
"Nous declareronsen la dijfeBion des 
fvafes des nerf^Jes troutde la te- 
fie 3 & la caufepourquoj ilzj)nt efié 
fiaiâs. Car parchafcun diceulxpafi 
Je ou quelque artere, ou veine 3 ou 
nerf, ou aucuns d'içeulx, ou tom 'en- 
femhle. 

Apres qucGalcn iimpofénoms 
aufcptozdeIatefte,fuyuât la mo¬ 
de & couftume des arpenteurs &c 
mefureurs de terre,il les borne to% 
& les définit» Car il à nagiiercs limi 
té Los fphenoïde » L’os du front eft, 
quâd il touche à l’os pierreux, tou¬ 
tefois il touche toujours à l’os fphe 
noïde.-mais maintenant pliis,tan- 
toft moins pour la variété de fon 
attouchement, &: des bouts de la 
future coronaire. Il conclud qu’il y 
à fept OZ en la telle. Or Tos ethmoï 
des’efleue&môteparfpq epiphy- 
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fc fcmblablc à vn crefte de coq, 

CS fecernicules & deftours du cei:- 
ueau,pareillement celuy que pro¬ 
prement Galen appelle lithoïde: 
iaçoit que parfois, principalement 
en petits enfans,ilz puiifent aife- 
meteftrefeparez, toutefois ilz soc 
ternis entre les autres cy delTus nô- 
mez, comme l’ethmoïde au front, 
ou au (phenoïdej& le lithoïde à l’os 
temporal. Il traite lepluslegierc- 
menc qu’il peut la confiftence Ôi 
habitude detelz oz , & l’explique 
plus amplement en Tviiziéine liure 
dclVLagedes parties, làouaufli il 
déclaréTvCage des deux. l’appelle 
l’habitude des oz, leur rarité, den* 
fité,conlîftcce,efpcfleür, tendreté, 
mollcffe, dureté, læuitc, & afpreté. 

Car tous les oz du crâne excepté 
l’os fphenoïde, & la partie baife, Sc 
l’externe de l’occiput, font doulx à 
manier ôc poliZ de chafque cofté, 

& ont prefque tous deux efdailles, Au.«f liu. 
Icfquelles Galen appelle diploé : ddamcc. 
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entre lefquclles ilz font fiftuleu Je Sà 
rares,principalemét les oz dubre- 
gme,lc{quelz toutefois à lendroit 
des temples font folidés &: fermes 
au tpucherjôc plus tendres enuiron 
l’os du front, qu'à lendroit de los 
pcoiput * D’auantage l’os du front 
jefl fore délié en la region fuperieu- 
l-cde^yeu^jh^iuclledefpend toute 
dcliiy, U cft toutefois raffemblé 
jçorpppfé de deux cfcaillcsril eftpa¬ 
reillement creux & plein d’air à 
yendroic des fourcilz ^ des nari- 
^esnl cftfemblablement tendre & 
(pîide enuirçn les temples : & au 
front eft plus cfpez & plus denfe 
que les oz du bregme, & qiiafi plus 
délié, & pour raiîondefa rarképl* 
foibic & moins fort qu’il n’eft au 
front. Mais enuiron la rencontre 
de la future obelæe auec la coro¬ 
naire il eft autant mol, & auflî rare 
çômeficeftoit le foufpiral de tout 
le corps , iointaufli qu’on le vcoit 
bien long temps mouuoir es petits 
enfans 
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enfans lors qu’ilz mafchent, & rc- 
fpirent,ainlî que la prochaine par¬ 
tie des oz du bregnie eftfort tard« 
& difficile à s’endurcir.Souucnt oft 
appelle Los des temples,tout ce qu^ 
cil à lentour des aureilles : pourau- 
tant que celle portion efl la plus 
grande qui foit en luy, ainlï l'omo. 
plate & l’os des ilcs parfois lignifie 
tout los , combien que les deux 
jaoms propremée lignifient la plus 
grande partie d’iceluy, ainlî qu’cA 
Icurlieu fera déclaré. L’^os de l’oc¬ 
ciput cil fort efpez en la partie po- 
ftcricure: mais en Tinferieure, par 
laquelle il reçoit les mufcles^ou les 
faiél fortir,il ellafpre,délié,fohd^ 
(laquelle partie cil prefque feparee 
parvnc ligne fortauancce, ^par¬ 
fois auflîpar vne plus grande apo- 
phyfe) &: fi à deux apophyfes ague$ 
enuiron le trou de la moelle de 
i cfcliine ( Icrquellcs pareillement 
font epiphyfesen petits enfans)qui 
fe fourrent & .implantent dcdîtn> 
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les deux creux du premier fpondy- 
Ic.Es petits enfans mefinc ceft os 
à fouuentefois trois futures: l'vnc 
quiefl: continue à l’obclæeiufques 
au trou de la moelle de l’efchine, 
les deux autres depuis le mefmei 
troujiufques à lêdroitdes accroif- 
fcmçnsde la futurelambdcïde. 
Los des temples à des apophyfes 
maftoïdesqui relfcmblêtàvh bout 
demammellc,principalement de 
vache, lefquellesferuent aux muf- 
des & àl’ouie à caufe de l’air rete¬ 
nu en fon creux ample & recroq-j 
uillé. Il à femblablement vne autre 
apophyfe belonoïde & graphtoïde, 
c’eftàdire, femblable à vne aguil- 
le, & à vne touche dequoy on ef- 
cript fus des tablettes ( dont Galen 
luy àimpofé ces noms là) laquelle 
aufsi eft accommodée aux mufcles. 
Puis il à celle qui eft dediee au con¬ 
duit de l’ouie.Nous auons cy delfus 
amplement plé^ainft que de l’os c|ui 
eft crefté , des apophyfes de 1 qs 
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fphcnoidc, tant inferieures ptery- 
godes qui font faidlcs pour tenir 
ferme les mufcles, que des fuperi- 
eurcs,&: des dmoïdes fituecs de¬ 
dans le crâne.Lerefte du naturel 
desoz du crâne à efte clairement 
cnfeigné jpar Hippocrates là ou il 
dit. Les 02 du crâne font doubles, Ltcftt, 
&:par dehors & par dedans bien 
polit 5£ doulx au toucher,fort durs, 

& trefefpcz.Puis périt à petit deuiê- 
nent molz , & fort rares, de forte 
qu’au milieu par ouilz feioindent 
cnfcmble.ilz font fort molz, très ra 
res, moult creux, & femblables à 
vue efponge, pleins de petites vei¬ 
nes,de matière humide, & fangui- 
nc . Entre les oz du crâne le plus 
mince,&foiblc, &le moins cou- 
uert de chair,8f encore fort mince, 
ceft ccîuy qui eft entre les os du 
front & .dubregme. Entre tous les 
autres oz, celuy des temples eft le 
plus foible,par ce que c’eftle plus 
mince,ioint qu il eft percé &r creuf# 
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par le conduit de l’ouye,partie ^ 
caufedcla diarchrofe de la haulrc 
marchoirc , partie pour reçeiioir 
par dehors & par dedans les rame¬ 
aux de la vcinciiigulaire. Maisic 
crâne eft plus fort mieulx coii- 
uert de chair dcrrler les aureiîles, 
&Iesozdu hregme,qu’entre tous 
autres endroits. Or puis q le nerf, 
la veine, &: l’artere font encore in- 
cogneua aux apprentis & nouuc- 
auxeftudiâs,iln’eftia befoing s’ar- 
refter icy à déclarer les trouz par 
lefquelzles nerfztumbentducra- 
ne,& la veine ô(:l’arterc fe fourrent 
dedans* 

De l'os Zjgoma Cha^ u 

Nature à mis au deuant du mup 
de crotaphite njn os lequel à'vnefu-- 
ture oblique au milieu,& touteft 
partie poflerieure ejl continuée auec 
l'os de U tejle qui ejl ioigmmtl'aitr- 
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teille: Unterieure^efl continuée mec 
le bout du fourni qut efl a lendroit 
du petit anpdet de l’œd. Toutcejies 
fe nomme Zy^ma. 

I/os zygoma efl fai A de deux as 
pophyfes ( Icfquellcs fur la fin du 
precedent chapitre, & au comme- 
cernent du fequent fontappellees 
ccphyrcs)lVne eft de Tes temporal,. 
1 autre de 1 os qui fai6t le petit an- 
glet deToeil ,lcquelos de labaulte 
mafehoire il à dict par cy deuanc 
qucc’eftlçplus grâd detousceulx 
qui touchent à la tefte II y à vne fu¬ 
ture oblique au milieu qui loint en- 
femble ces deux apophyfes. Par c@ 
aucuns rappellent zygoma, les au¬ 
tres le nomment fyzygodcs , qui 
vault autant à dire comme cons 
iugalj&efl: faict de deux ez liez 
cnfcmblc . Or de ces deux apo- 
phyfes celle qui procédé dd 
hault© mafehoire , à l’if- 
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fuc fort large, & des le |)etit angîct 
dcToeil yiuiques à la future quicfl 
partie oblique,partie droiâte , la¬ 
quelle feparc le plus grand os de la 
haulte mafehoire , d’aucc le plus 
grand de ceulx qui touchent à la 
telle ( duquel grand os cefte apO'* 
phyfeàianaiirance)parceil làc^ 
tinuc auce le bouc du foürcih 

Desoz^de la haulte rnajehoirem 
Chap. 5. 

"Nomamm cy dejfus déclaré lef 
Jktures qui feparent cjsr dwijent I4 
haulte mafehoire d'auec la te fie , elT 
de l'os j^henoide . Et maintenant 
mm enfei^nerons celles qui font con-^ 
tenues en la mejme mafehoire. Mak 
il 'vault paraduenture mieulxpre^ 
mierement déclarer en quelle fer- 
te les modernes diffêéîeurs ont vfer- 
pece motfuture. Car coufeumieremet 
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iïz^afpellent aujji futures y lescompo- 
Jîtionsfaiàîesparkarmomeyce qui efi 
raijonnahle. Car tous crânes ne [è ref 
femhlent pas\^ n ont pa^ tous futu^ 
res exaêîemetfaiêles enfaçon d'vne 
fcicymais aucune fois Ion veoit en U 
compoftiônmejmedes o^y qu aucuns 
crânes ont des futures y les autres ont 
des harmonies. Etfouuentefoisnous^ 
auons rompu telzp^ , entre lefuelz^ 
nous en audstrouué plufieurs qui par 
dedans ehtroientîvh dedans 1 autre^ 
de f rte que leur haïfon reffemhloit 
mieulxaunefuture que à harmonie, ‘ 
Et par ce chafcun lès peut hardimet-, 
toutes nommeryfutures.Orla premier 
reefl fuhstijfue du zjgpma, de la¬ 
quelle la partie qui tend par derrier 
P fine au dejfmhs du creux de l’os 
mefinCi O* l^ efi iointe auec lafuture 
F iii 
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eomune de hsJj>henoïde. Lautre for 
tion montant en hault iujques a la 
région des jeuXyj)Artie direSiement, 
partie obliquementtS'en va parle mi¬ 
lieu du circuit inferieur diceulx » la 
êu tout incontinent fe diuifeen trois 
fanieSyddt tvne en la partie exteneu 
remonte au milieu des Jôurcilz^pres 
legrddanglet. Et celle quitenfuits'e 
*vaparle creux au dejfoubs de ce mef 
me angletiuf lues à la comune future 
de la tefejtellemet quelle comprend 
{angletm^ie,^ le trou naturel qui 
efl au dejjoubs d’elle lequel efl le plus 
grand de tous les trou^jqui font en ce 
lieula.Soubsles deux fufdites future 
resyla trofiemepartie de la fffure na- 
gueres diBe s en va au circuit infe* 
rieur de l'ail 0^ tend intérieurement 
^ ts ioint a la future çorn 
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mune de U tejîe. Dont adulent 
qtiil y à trois 0^ de la haulte majchoi 
re 5 tant d'vn cojiécjue d'autre^par. 
iejquelz^elîe efliointe a la tefie. Et le 
plus grand d'iceulxefl pojé ioignant 
lez^çoma* Car U comprend cjuelque 
portion de hs des temples Sx du Jour- 
cil,^ de la région de l’œih auec tout 
le petit anglety s'en va iufjues à 

la partie qui fe nomme la pommette. 
Le fécond os efl moindre tant eri 
fituation , quen magnitude , le¬ 
quel effitué en l’œil ^ 0 * contient 
les nerfgqui s en vont en la haulte 
mafhoire. Le plus petit de tous 
efi enüiron le grand anglet de 
l’œil. Aucuns anatomifles efcri- 
uans que ces trois 0^ qui entrent 
en la racine des yeux , ne font 
quvn , dont onquçs veu les 
Fini 



LIVRE DES OZ 
deux futures far lefjuelles ilz^font 
tous trois Jèfarez^tvn de l’autre 3 ou 
comme eflans trop petites les ont latp 
fées tout à leur efciant. Il y a vn os 
fort mfgne en magnitude tant d’vue 
part que d'autre, qui eflfitue au def 
fouhs des trois cy defjus declarez^}du- , 
quel lesparties font,l’os nommé lapo^ 
mette, ^ les alueoles dé toutes les 
dents,exceptees les tranchantes^ 

Or il y à quatre futures qui difcer^ 
nent & fefarent ces 0^ par le hault, 
celle laquelle nous auons naguère dit 
monter depuis le zygoma iujques aù 
milieu des fourcïlzj, ^ par las celle 
qui s en va droiéî par le milieu du 
palais. Ces deux futuresfe ioindent 
cnfemhle auecles autres, fcauoir efl, 
celle qui comence au milieu des four- 
cilzy en allant tout au près des nari- 



nés dejcenà entre les dents de chien 
ey* le tranchantes, L autre efi celle, 
dontvnepartie,entant quelleenui- 
Yonne U derniere dent, çonuïenta- 
uecla commune future de Cos fphe- 
noide le refie efipropre en tant qu'il 
efi tomt enjemhle auec la droiéîe fu¬ 
ture du palais. 

I ToutainGqueHippocratesap 
pelle la haulte mafehoire rtû) yiwv 
& la bafle rlty yvdjov (iaçoit qu'au 
lieu niefme il appelle aufïi le meu. 
ton yivuv,qm {e nomme par Galcn 
>«y<|oy) aulîi la haulte mafehoire fe 
peuk nommer en latin gêna la 
bafle en grec ou nous lésa p - ' 

peUerôsicy auec Galcn,fçauoircftj, 
la haulte mafehoire rlw ÿtpj'i, 
la baire,Th.»j yivvi/.hc commen- 
cemêt, de cefte première future el^ 
foubs l'os de la pommette, à len^ 
droit par ou fa portion inferieure 
çft fort large. Et de la celle future 
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montant par derricr bien la lar^ 
geur d’vn doigt ou dVn pouice, eft 

1 cceue par vn creux, & comme par 
vne couppure lôguette de i'os,auflî 
par la future qui fcpare la haulte 
mafchoirede l’os (phenoïde, de la¬ 
quelle nous auons parlé cydelTus* 
L’autre portiô s’en va partie droid, 
partie obliquement & inegalc- 
nient,dcs le commencement, de 
la première future ioignanr les pô- 
mettesjiufques au circuit inferieur 
de l’œil,là ou elle fediuifeen crois, 
ainfî comme claircincnc enfcigne 
Galen,&:la nature ou eflcnce delà 
choie le demonflre. 

2 Le premier os de la haulte maf 
choirc,& pIus grands des trois qui 
touchée àl’os du front, faift de ,fon 
apophyfe lamoiriéduzygoraa: &c 
vne ercaillcquieftfoubs icelle apo 
phyfe, partaidl le circuit de l’œil, de 
l’autre faid vne partie de la tcplc:& 
delà partie oppofitc fouuentefois 
lîpmpread vne partip de la pom^ 
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mcttc.Le fécond os eft fon voifin, 
tanr en (Ituation qu’en magnitude, 
lequel eft en la bafe du circuit de 
J œil à lendroic de la tierce partie 
delà filTurc,entre les cfcailies du¬ 
quel defeend vn nerf de latroifîé- 
me paire du cerueau, dedans les 
ptics de lahaultemafchoirepar vn 
grand trou qui eft foubs le circuit 
de l’œil au plus grand os de tout- 
tant qu'il y en à en lahaultemaf- 
choire, duquel nous parlerons cy 
apres. Le plus petit os eft égal ou 
femblable à l’ongle du poulce, ou 
pour le moins n’eft gueres plus lar- 
gpil touche par baült à l’os du frdu 
Lon veoit beaucoup mieulx tous 
ces oz en vn crâne, duquel toiuela 
chair cftoftee par cuilfon, ouauec 
vn coufteau. Or ilj à quatre futu* 
Tes qui difeernent ^ Jeparet ces 0^. 
&c. c'eft adiré,€c pl’grados delà 
haulremafchoirejleqlpce qu’il eft 
appellél'osde la pônictte, & qu’il 
CO|jtienc les alueoles de toutes les. 
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<3cncs fupcricures, exceptées les 
tranchantes , Galen i’à vfurpé au 
pluriel nombre,comme fi ceftoienc 

5 piufieurs OZ, Le plus grand os de 
tousceulx de Ja haulte mafehoire 
comprend toutes les dents, exce¬ 
ptées les tranchanteSjlcfquelleSjCÔ 
me il did cy apres, font fichees en 
vn fore long oflelet: duquclj& de la 
(iiture qui eft familière au crâne hu 
main .nous parlerons par apres. 

4 11 y à deux autres futures, qui ioin- 
denc enfemblc ces deux fufdites, 
dciqucllcs la première commence 
làou la première de toutes fe ter¬ 
mine,c’ed à fçauoir au milieu de le 
fpaccqui eft entre les fourcilz, la-' 
quelle future s’eftant obliquement ‘ 
auanceeentre la dent de chien 8c 
les tranchantes , fe fine dedans le 
milieu de la future dupalais.OrGa 
len fouuentefois à veu & obferué 
céfte future en quelques crânes hu 
mains,laquelle i*ay encore auiour* 
dhuy entière & parfaufts en quatre 
crânes 
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«rancsr&imparfaiftc en plitficurs, 
mais clic fi cftend tant fciilcmenc 
àdemy,& fe termine aucuncfois 
dedans letron du nerfnagucrcdc 
clarc : laquelle certes ell parfaidc 
par dehors,&:lduaencef‘Ois par de¬ 
dans. D’auanrage on veoit fbauenc 
qu’vnc portion d'elle s'en va obli¬ 
quement depuis le milieu de la dcE 
de chien Sc des trâchantes, lurqucs' 
àladroi£le future qui ell au palais. 
Mais tout au côtraire la future qui 
fepare eefl: oifclet de fon alTocié,efl: 
Fort frequente en nozcrânes. Leur 
fymphyfe que pluheursfois Galeii 
àobfcruee,ncfc veoit pas fouucnt 
en noz crânes : de laquelle variété 
nous déclarerons la difFcrcncé en 
quelque endroit & à quelle caufe là 
fauk attribuer. Lautre ejl celle dot 
'unepartiCj^c. La future qui fcparc 
icy l’os fphenoïde s’en va ent re tou 
tes les apophyfes ptcrigoidcs cScIa 
dernicredcnt,& làfe perc dedans 
la capacité des grands trouz dupa- 
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lais.Mais par delTus elle fe vccit ma 
nifcftcméren vn crâne dccotiuert: 
Je reftc cft propre & pcculicr à la 
haulte mafehoire, car tout ce qui 
reftedecefte future, fcpare & diiii- 
fe ce grand os d’auec Je plus petit 
qui touche auxtrouzdu palais. Or 
ceftostoufheà la future du palais, 
mais il fcmbleàvcoir qu’il netou- 
chepas àla première de toutes^& 
par ce ny peult eftre conioint jf non 
quetuvueille dire qu’il y foit ioinc 
comme accroilTemens jc'cft à fça- 
noir,qu’il procédé & s’en va par def 
foubs le zygomaiufques au bout de 
la première future, 
f Jlj à deux autres [>etits 07^ 
tueitoutaufresdecculx cy ijueïay 
dit eflre les plus grands jpar ou les 
trouzjdes narines s'en vont au palais » 
lejquel^ font terminez^ par la propre 
partie de la future dejfufdite, & fem 
yiahlemhpar celle (jut s en va tranf 
uerfalement depuis tos Jphendide en* 
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treks derniem dets.Ces deux ojjelets 
SQtatnfidmfez^parcesmeJmes futH- 
res d*auecles autres oz^qui sot à /V«- 
tournlzjont aujjt feparez^C-vn de latù 
tre par la droiSîefuture du palais. Le 
nez^aretüemetàdeux o^lefquel^sde 
Jeparez^arles futures qui viennet du 
mdieu des (ôurcilzj lesqlîes sot deux, 
corne iay dit en ïexplkatïd desgrads 
oz^Et oultre ces deux futures il y en 
d vne autre es narines , qui ef cornu- 
ne aux propres ozdu nezjaqjle corne- 
ce au milieu de hjface qui eji entre 
lesfourdiZ^ s\mva droifl depuis le 

hault des narines iujques au Iras. Le 
ho ut inferieur de ces ogd de cojle ^ 
d’autre une rpiphyfe d’aucuns corps 
cartilagineux ^ fuhtdz^lefquelz^fè 
nomment pterygia , qui e(l a dtre^ 
aies Rejle un os tout au haut de U 
haulte majchoirc , lequel contient 
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les Ÿacines alueoles des dents tr^ 
chantes, ^ Jèmhleleplus fouuent 
cjuil faitfmple,pource que les 07^ dot 
il efl compojejont ïoïnts cnjemble pat 
njneexoBe ^ parfaiSle harmonie, j 
Adaîs aucunefois on y njeoit aperte^ 1 

ment la futu re, comme en fceletes hie ! 

defeichez^. Laquelle efl direLîement 
a lendroit de celle qui s efledpar tout 
le palais. Dont aduient que non flans 
caufle le nombre des oz^de lahaulte 
maflchoire efl fort variable. Car au- | 

cuns nen nombretpasfix, mais deux j 

tant flpdement premiers de tous, en \ 

obmettant aucuns petits ojfelets, le fl ' 

quelzjnterieurementfont es yeux. 

4 Les autres attribuent ceulx quiflnt 
enuiron les troux des narines aux 
grands oz^y aucuns les fleparent, & 
des deux n en font quvn . Sembla¬ 
blement 
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hlement mcms acenenent que l'os 
qui ejl au haut de la haulte mafchoi- 
re ( comme nous auons dit) efl fimple: 
les autres maintiennent quü eflfatél 
de deux 0^. Et deuant tous çeulx cjy 
ïlxjnomhrentïos flheno'idç entre les 
ozjdela haulte mafçhoire.Q^s’ily 
à aucun qui vueiîle nomhrertous les 
oz^de la haulte mafchoirCf ilny en 
trouuera que quinze pour le flus^ ejT* 
four le moins ilj en aura hui fl y lefl 
quelzjous ie declareray cy apres, ^ 
çommenceray à la première diuiflon, 
far laquelle on y en treuue quinze, 
ily en a premièrement flx,iadecla- 
rezjejquelzfont contenuzjle la com¬ 
mune juture de Idtefle ,mejmement 
de celle qui monte depuis les temples 
jouhs le zy^ma^e^ depuis lespalpe- 
hres inferieures des yeux , iujques 
G 
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au milieu des fourcÜT^. P uis ily en à I 

deux grands efquelT^ font ftuex l^s | 
pommettes3 ^prejque toutes les dets , i 

ainfi que nous auons déclaré, llj en à | 

deux autres ioignat les trow^ des na | 
rines. Auf t les deux d'icelles narines, | 

Deux pareillement au bout diceüe | 
mafchoire, efquel:^font inferees \ 

antees les dents tranchantes . Et le 
premier de tous l'os Jj>henoïde, lequel 
efifmplej&feulfans conexion d'au- 
tre. Or la dtuifion de tous les o:(^de la 
haulte mafchoire enhuiélfeulemet^ 
efiteUepremierementily enafx lef 
quel^ ne font nobre^ que pour deux, 
puts 'vn au bout delamafchoire,vn 
autrefituéioignantlestrou’^ des na-^ 
fines ; deux propres aux narines . 
Plus deux autres les plus grands 
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de tous ejquel:^ les pommettes font 
fimeeSy èrprefque toutes les dents 
inferees comme nous auons diéî cy 
dejfus.Refle le J^henoïde lequel en^ 
tre tous ejlfimple» 

1 Tout au bout du palais les 
deux petits oz qui font le cofté an¬ 
terieur des trouz du palais , font 
(èparez : fçauoir eft en la partie 
anterieure , d’auec le plus grand 
os par la future tranfuerfe qui eft 
au derrier du palais propre aux 
oz de cefte ttiafchôire. Mais par 
derrier font feparez du fphenoï- 
dc , par vne partie de la future du 
fphenoïde qui s’en va plus hault 
tout au tour entre les dernières 
dents & l’apophyfe ptcrygoïdé, 
ces deux petits oz font feparez 
par ces deux futures d’auec les au¬ 
tres oZjc’eft à fçauoir,d’auec le plus 
grâd & du fphenoïde. Or ilz font fc 
parez les vns d’aucc les autres p le 

GH 
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milieu de la future du palais, labi¬ 
le fouueritefois en nous s’en va 
droid du milieu des dêts trachates 
au milieu du diaphragme destrouz 
du palaisdequcî eft côpofé de deux 
02,voire fort déliez. 

2 Les deux propres petits oz du 
nezjdcfquelzles coftez tirent vers 
le plus grand anglct ,font fepafez 
par la future nagueres declaree,qui 
cftoit la première des deux qui en 
conioindenc deux autres, laquelle 
eft fort frequente en noz crânes, 
comme l’os mefme qu’elle limite 
& citcunferit, lequel eft eftroid & 
fort long. Donques au lieu d’icelle 
ces coftez des propres oz du nezfe 
terminent par la future qui monte 
du zygoma au milieu des fourcilz, 
Icfquelz foubs ces deux oftelcts fc- 
pareni les deux plus grands oz de 
la mafehoire • La troifiémc future 
des oftelcts du nez defeend entre 
ces deux oz de la mafehoire, & la 
môienne s’en va du milieu de le- 
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fpacc d‘entrc les fourcilz au bas des 
narines oiTeufes & catcilagineufes, 
car au bas bout de ces deux oflclcrs 
du nez il y à deux cartilages pen- 
duZj&d’iceulxy en à deux autres 
larges & molz, femblables àæles, 
par ce fe nomment pterygia ^ lef- 
quelz certains mufcles mouuent 
vers dehors & vers dedans,comme 
tu oy ras en la dilTediô des mufcles, 
5 A celle caufe il y en à vn de cha- 
fque codé qui ell eftroid & fort 
long, comme celuy qui monte de¬ 
puis les dents tranchantes iufques, 
au milieu de l’efpacc d’entre les 
fourcilz, & de ceft endroit auxof- 
felets du nezau plus petit:puis a- 
près iufques au plus grand de ceulx 
qui touchent àla tefterinais par bas. 
il touche dVn codé au plus grand 
de tous , &C de l’autre codé à 
l'os qui ed joint auecfoy.Nousa- 
uons fouuentefoisveu ennozcrâ¬ 
nes ccd os feparé par le haulc & iau: 

G.iii 



LIVRE DES OZ 
palais. AulTiparouil touche aupl® 
grand os,ores que par dedans on le 
veoie foLiuent feparéj fi eft ce que 
par dehors on ne l’y veoit gueres 
louuêt.Nousles auôs vn iourveuz 
en quatre crânes totallement Tepa- 
rez,quepluseftenl’vn des quatre, 
tant l’os que la future eftoit double 
en la partie feneftre,Toutefois en 
nozcrânes ces oiTelets font ioints 
enfemble auec le plus grand os de 
rouSj&leplusfouuct par fymphy- 
fe. Au côcraire par ou Galen efeript 
que parfois ces oiTelets naturelle¬ 
ment s’entreticnnêr par le milieu, 
fbuuent en noz crânes font tous 
ent ro U UC r s, de forte cju’iT y a vn e fu¬ 
ture laquelle fepare & diuife en 
deux parties égalés la haulte maf- 
choire dextre d’aüec là feneftre, pa 
rcillement tous les oz internes de 
Ivne & de l’autre. Aucuns n’en nô- 
brent pas üx, c’eft àfçauoir,de cha- 
fque cofté trois qui touchent à la 
tcflic ou à l’os du front J maisn’cn 
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n 5 brent que deux, c*eft à fçauoir, 
vn de chafque cofté & en delaifTent 
de chafque parc deux fort petits, 
dont il y en à vn plus petit que tous 
les autres, lequel eft enuirô le grâd 
anglet,rautre qui eft moicn tant en 
fituacion qu’en magnitude, ou ilz 
font côpris foubs le plus grand. Or 
aucuns Anatomiftes adiouftét ces 
deux oflTelets dextre & fencftrefi- 
tuez au derrier du palais enuirô les 
trouz des narines,aux grands oz de 
la haulte mafehoire lefquclz con¬ 
tiennent toutes les dents , exce¬ 
ptées lès tranchantes , & de ces 
deuxolTelets comme eftansioitits 
par fymphyfe (ce que l’on peult or¬ 
dinairement veoir en pludeurs ) 
nen font qu’vn. Les aurrès, fepa- 
rentees petits oz d’aüec les grands 
cy deiTus déclarez , neantmoins 
de CCS deux ofTelets n’en eft faid 
qu'vn , comme fi par fymphyfe 
iîz eftoient ioints au miHcu 
du palais , & quilz ne fuitent 
G iiii 
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plus feparez par la future,laquelle i 

couftumiercment s’eftend par lemi 
lieu du palais ,sêblablement p le 
milieu du diaphragme du trou des 
OZ du nez. Or Galen ne faid aucu¬ 
nement mention des ethmoïdes 
ny de ceulx qui font liez enfemblc 
aueceulx. Icyle fphenoïde fe no¬ 
me azyges, c’eft à dire, fans coniu- 
gation, par ce qu’il eft fimple & nô ' 
doublc,ceftàfçauoir,dextre &fc- 
neftre, comme non en tous autres 
OZ feulement, ains en tous cartila¬ 
ges , mufclcs, & prcfquc en toutes 
autres parties- Or nature à quafî 
mis & colloqué au milieu d’autres 
parties toutes celles qu’elle à créé 
nnguîieres &excellcntes comme la 
cerucllcjle conarion,lechoane,ros 
du front, l’occiput,&le fphenoïde. 

Deî dents Ch 

lîfauît réduire les dents au norn* 
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hre des oXj> iaçoit que aucuns Jophi- 
fiesnenfilent d'aduis . stl’s^ne 

nous permettent les appeller , il 
fault quil^ leurs donnent autre nom: 
car il ne conuient les nommer^ comme 
ilefimanifefle , ne cartilage^ ne artè¬ 
res ^ne veines y ne nerfi^y^ encores 
moins greffe , ne cheueux, ne chairs y 
ne glanduleSyne quelque autre partie 
du corps que cefiit . Qup^jt nom ne 
traitons des dents nj en la diffeSlion 
desveinesydes arteres, des nerfi^ » des 
mufiles y ou des vtfiereSy ny en l’ana¬ 
tomie des o:^ laquelle nous traitons a 
prefintyiamaisnenferafaiél metio. 

Il fault donques laiffeî lacesfiphi* 
fiesychafiune mafihoire a fii's^edets, 
les quatre premièresfe nomment tra- 
chantesy& ri ont que chajquvn e ra- / 
cinetà celles cjfint conioinéîesg^ co- 
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ligues de chafque co^é'celles qu’on no 
me dents de chien , lejquelles aujji 
n’ont quvne feule racine. Oultre ceU 
les cy yy en a encore dvn cojîé ^ 
d’autre, cinq maxillaires , mais celles 
qui Jont en la haulte mafchoire ont 
trois racines y celle de la hajfe rien 

ont que deux y excepté que parfois 
s"en treuue en la haulte mafchoire 
qui ont quatre racinesyé^ en la hajfe 
qui en ont troisy^principalement les 
deux premières intérieures yla troifé^ 
me nef treuue pasfouucnt.Aucuns 
rien ont pas toujours cinq maxillai^ 
res des deux cojle^y mais aucune fois 
rien ont que quatreyCUfix. Et celles 
cyne font pas feulement appèllees 
rnaxillairesytnais aujfi molaires, par 
'vne métaphoreycome iepenfyà eau- 
qles viddesfnthrifes ^ moulues 
Jouhs telles dentsynypim ny moins, q 



de cl. GALÈN 54' 
Je meulent les hleàx^ Jouhs Id meule 
d'vn moulin,Les detsde chien sot ain 


Jî ndmees ÿ ce qu’elles rejîemhlent les 
dets de chien. Et les autres fe nomet 
trdch antes,pourautat q naturellemet 
elles tranchët les viades molles, tout 


ainfî que les dets de chien fontfailles 
pour hrijer les viades dures. Or tour¬ 
tes dets sotfichees & inCerees es creux 
de leurs o':(^,lesql’^Je nomentphatnia, 
ô" les creux dedas lesqlzjellesJe four- 
rët font nomezhotrïa. Entre tous ozjl 
ny a qhes detsqui reçoiuet nerfzynolz^ 
du cerueau, d cejie caufe elles feules 
ontfentimentmanifefe. 

1 O uâd Celfus die q les dets sot pl’ Au‘com. 

J , '11 v .rn ifteccmcc 

dures q les oz,a les a manireltemct. du s.Uu. 
feparees d’auec les 02,fi Tô ne vculc 
entêdreqii’ellesrontpF dures qlcs 
autres 02,côme à la vérité elles sot, 
à fin q quâd elless’étre rêcontrct ea 
mafebâtoubrifant les pFdurescho 
fesjcllcs ne s’vsêt ô^accourcifiet^ou 


Apliori- 
fme. i8. 
liu.^ 
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dcuienncnt plus minces, voire que 
les oz mermes, par ce quelles ne 
font pas enduites par deflus ne do 
cartilage, ne de grefle, qui empef- 
che qu'elles nefraient les vnes aux 
autreS)il y en à en tous articuIes.Or 
Hippocrates voulant faire la chofo 
plus claire à remis les dents entre 
lesozjquâdildidenraph. le froid, 
eft ennemy des oz & des dents. 
Nous déclarerons es liurcs delV- 
fage des parties lacaufe pourquoy 
les dents font audiles & peuuenc 
croiftre durant la vie dcThomme. 
i-es homes perfaids naturellement 
ont en chafeune mafehoire feize 
dents, car les vns en ont plus, & les 
autres quelquefois moins, comme 
. tu oyras cy apres. Nature à créé 
beaucoup de dents,& pour la mef- 
nie raifon quelle à fàid le crâne 
&:lahaulte mafehoire de plulieurs 
èz.ceft à fçauoir, à fin que fi l’vne fe 
pert ou par violence ou par aucun 
vice, ou fl fvne faid douleur que la 
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maladie ou affedion d’icclle foie 
commune aux autres , auquel vice 
PrufîasleBithynien à eftéforcfub- 
ied,lequel n’auoit,corne il eftdid, cîcsa.*Utt. 
qu’vne feule dent en vue mafehoi- 
re, qui n’eftoit point difforme ne 
l’aide pour fon cfpece, ny malaifee 
& mauluaife de fon vfage. Les dêcs 
tranchâtes font les premières,qua^ 
tre de chafquc cofté, lefquelles sôc 
aguifees comme coufleaux pour 
trancher les viandes molles,à celle 
fin qu’elles puiffent mieulx eftre 
moulues en la bouche & digérées 
au ventricule. D’auantage la figure 
&c fituation des tranchantes n’em- 
pefchêc point le mouuemcnt delà 
langue,ains aident grandement à 
bien prononcer & à auoir la parole 
bonne & diftmde, comme Galcn 
enfeigne es liures de 1 vfage des 
parties. Quelques vns au lieu de 
ces quatre dents tranchantes tant 
fuperieures que inferieures, n’en 
ont que deux feulement, mais elles 
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font fi larges quelles tiennêf pref- 
que la place des quatre,&feruenc 
autant. Aucuns pour ces quatre 
tranchantes en ont fix,huid, & en- 
cores pr, lefquelles parfois ne font 
pas bien firuees ne arrangées, mais 
elles font partie droidtes, partie for 
tentdehors,partie s*auanccnt au 
dedans en la capacité de là bouche, 
& aucuncfois empefehent de maf. 
cher,parfois de pronôcer : de forte 
que l'on eft fouuent contraint les 
faire ou arracher,ou brufler, ou li¬ 
mer. Les ieunes enfans du iour- 
dhuy n’ont couftumierernent que 
trois molaires tant feulemét, com¬ 
me aufsiceulx qui font en aage de 
virilité n’en ont feulemét quequa- 
trt,ôc d’abondant s’en engendre v- 
ne genuine auprès des autres:& ce 
paradüécLirc pour ce que les corps 
de noftre temps font plus foibles & 
debilcs,ou pourautant que les per«> 
fonnes fe marient auantTaage co- 
petentc, ou pour ce qu’eftas flouets 
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& débiles à caufe de trop grande 
& frequente compagnie de fem¬ 
mes ilz fpermatifent fie excernenc 
moins de fperme, voire tout cor- 
rumpu . Or les dents de la baffe 
mafehoire ônt moins de racines 
fie plus petites que n’ont celles de 
lahaultc : car les dents de la baffe 
mafehoire font ferrees Se enfon¬ 
cées en vnc fubftance fort dure fie 
cfpeffe, fie fi tiennent plus ferme, 
fie de leur pefanteur s’appuient fur 
leurs racines • Mais les dents de 
la haulte mafehoire eftans infe^ 
rees en vne fubftance rare Se molle, 
tiennent moins ferme, Se comme 
pendîtes pour leur pefanteur bra¬ 
ient Se tombent plus aifementrtout 
ainfî que les arbres haults fiedroids 
qui font en vne terre dure fie pier¬ 
re ufe ayant peu de racines Se fort 
petites, demeurent fiables Se plus 
fermes,qu’autres arbres de mefme 
groffeur fie haulteur,qui font cômè 
xcuerfez fie penchas,en terre niolle 
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& mouucntc, encore qu’ilz aient 
beaucoup & de grandes racines, 
ioint que corne les deux tranchan¬ 
tes du milieu font de leur corps 
prefque les plus grandes,aulîî font 
elles de leur racine, & les dents de 
chien prochaines d’icelles, pareil¬ 
lement les deux genuines molaires 
prochaines des canines ont la raci¬ 
ne fort petite. Les molairesdeb- 
uroient plus toft eftre nommées 
c’eft àdircclauales, pour- 
autant qu’elles (on tfichees es maf- 
choires en maniéré d’vn gom,d’ou 
Vient ce mot gorophofe efpece de 
fynarthrofe, laquelle eft quaû pro¬ 
pre aux dents,ainfi que nous auons 
enfeigné cy deifus.Scmblablemenc 
Isim oJv clics fe nomment icy & au neufie'- 
' nie liurc de l’vfage des particS|ttvAcq 
aesnôsdcs au fœminin genre . Toutefois par 
fhomme! Rufus & Ariftotc clles (ont auiîî 
Atift.ii. 1. appellees o< i^vMi Mais elle ne font 
dMa^nf-* pasfemblables àmeule de moulin 
maux ch-i^pour leur vfage fculcmet,ains pour 
' quel- 
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i^uelquc figure afprc & incgalo 
qu’elfesont, principalcmccparou 
elles fe rencontrent,dont elles eaf- 
fent & brifentlcs viandes, laquelle 
afpretéjqui cil pour retenir le grain 
afin de le mieulx eafier, fi les meu¬ 
les n*ont pointjCllans par trop grad 
frayement de Jvne aucc l'autre ia 
applaniês & vniGs,de rechef les cô- 
nient battre,& leur refaire icelle af- 
preté.auce marteaux de fer bien af- 
ferez.Les dentsgenumçs quifonc 
les dernières de toutes; doibuent e- 
ftre rcmifes au nombre des molaii 
ICS, efquelles fQUuentefois depuis 
l*aage de dixhuii^ ans iufques à 
vingt fix ont couftume de naillrc 
quatre , & viennent à aucuns fans 
douleur , aux autres (brtent aucc 
grand tourment & afilidion. LeC- 
quelles genuines Hippocrates 8 c 
Kufus appellent fophroneftercs, 
par ce que quad elles naifeentTho- 
fne cômencc à deuemr fage & pru¬ 
dent. Les chiens ont plufieurs déts- 
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dVn codé & d’autre qui font ron 5 
dcsparlabafe,& s’cfleuét cnpoin- 
dcjpdur caflcr les oz autres cho- 
fcs dures. Mais les hommes & les 
finges ont tant feulement quatre 
dents de chien,qui fercffemblenc 
de forme & d’vfage. 

Toutes les dents en petits enfans 
ont vneepiphyfc, laquelle fouuenc 
leur tumbe de foymefme, toutefois 
il là fault aucunefois arracher lors 
que la dent eft viciee : mais laiflant 
la racine de la dent,àlaqucllc en fia 
Wen fouuent y reuient vne epiphy- 
fe, de mode que de toutes les mo¬ 
laires elle feule eft tiimbee d’elle? 
mefmc par pourriture à vn homme 
quadragénaire, laquelle on à veue 
enticre mais friable & facile à 
Lîu.?. de mingrer. 

ySf jlu! lieu,& autre part en 

S’dc la cô- en pluficurs endroits, dit qu’entre 
pofînôdcs tous les 02 il n’y à que les dents qui 
mens fclô ayentfentiment,& par ce entre to* 
fcsiicux. oz il n y à que les dents qui deullct: 
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«ar nulle chofe ne peult deuller no 
fentir mal ou douleur qu’elle n’ait 
le fentiment du toucher : mais tout 
ce qà lesêtimét du toucher,naturel 
lemét peulcdouloir 8 c fouffrir ou'p 
folution de cocinuité ,ou par alte - 
ration fubitejfi d^iccllc folution,ou 
alteration fe faid apprehenfion. 

Que files dents ont fentiment ii 
fault neceiTairement que quelque 
nerf leur donne eeÛe vertu fenfiti<r 
ue,pourautantquelle n’eft pas in- 
naîe ny naturelle à aucune partie 
du corps. Or le nerf qui vient de la 
troifîémc paire du ccrueau s’im-, 
plante dedans les dents de la haul-î? 
temafchoirepletrouqui eft foubs. 
l’oeil, & dedans celles de la baife 
mafehoire à Icndroit du mufclc 
qui eft caché dedans la bouche,ce 
nerfeftantaccôpaigné dvne veine 
pour la nourriture des dêts,enscble 
d’vneartere pour garder &:entretc 
nir la chaleur naturelle fe fourre a- 
uec vnc méningé fort délice dcdâ§ 
Hü 
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les dets. Dont les dentscftâs creu- 
feSjfaignentfion leur touche auec 
choies dures: ioint que Galcn mef- 
mecôfelFe auoir fenti douleur pul- 
fatoire envne dent. NcammoinS' 

I on eftimero-it que les dets feroiêc 
priuccs du fentiment du toucher, 
par ce qu on les lim e, on les tran¬ 
che,on les hruflejOn les perce, elles 
touchent à viandes dures,à chofes 
froides,& chauldeslàns aucun len- 
tiraent ne douleur quelconque qui 
leur foit propre, car la vertu fenfiti- 
ue donne© aux dents ne deult que 
par le moien cks parties contiguës: 
ainli corne le foye',la ratte,les reins, 
font parties priuecs dufens du tou- 
€her,toutcfois elles deullent par le 
moien des parties auxquelles elles 
font annexées voire touttenantes.^ 

II eft certain que les dents entières 
n’ont aucun fentimeut par dehors 
ny en leur {iiperficie. Par ce que les 
übre^ du nerf ne pénétrent pas en 
iapartiedeladenth denfc & mal- 
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lîuc : mais combien tout l’interieur 
delà dent eft enclin & fubiedaii 
touchement ôc douleur, il appert 
parcéiilx qiii traâ:ent& touchent 
trop rudement aux dents creufes, 
ou qui les irritent par rattouche- 
ment de chofes froides ou chaul- 
des. Les dents donques ontfêntk 
mcnt^&deuilent. 

Des o^âe lahajje mafehoire. 
Chap /. 

L'ùs^e la idjjè mafehoire neflpas 
Jtmpleycomme quelcft/vn efiimeroity 
carejîantcméljljè dimfitTfifip^- 
re tout iiu bout du me ton. a ce fie eau-- 
fie il appert'âainment qu il J a con¬ 
nexion naturelle . Sa partie qui mon¬ 
te droiéi en hatdt vers la tefie fi ter¬ 
mine en deux boutsyâefquel'i^l^n efi 
agu & reçeoït le tendon qui deficend 
du mufile temporal : Tamre bout efi 
Hiii 
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tond en maniéré dvn condyle tecjuet 
ioignant îapophyfe mafioïdejinfere 
pardiarthrofe en la coUitéglenoïdè 
de tos de la te fie * 

La baffe nîarchoirc( comme Gale 
à déclaré cy deffus)eft creufe & mo 
clleufe par dcuant,& encore plus 
par les coftei, à caufe de la nature 
des déts molaires, de forte que l’on 
pourroit eftimer qu en ce lieu s’a- 
mafferoit de la moelle pourlanouf 
riturc d’icelles, ainfiqu il y à quel¬ 
que fubftance mocllctife affemblee 
au grâd creux de la haulté mafehoi 
re,qui eftcoucheefur les molaires. 
Elle eft faidc de deux oz, voire c6- 
m^tefmoigne Hippocrates , lef- 
quelz font ioints enfemblc au nié- 
ton parvne future,qui eft toute ma- 
Hifcfte es ieunes enfans j & es hom¬ 
mes cynocéphales, mais es autres 
aages enfumantes fontfibicncon- 
ioints par fymphyfe, qu’il n eft pof- 
-fible les fcparer Toit parforce,paf 
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co^lion, ou par pourriture , Tou¬ 
tefois ou veoit encore de charque 
cofté les veftiges de IVnion & com¬ 
me ilz font boifuz&r propres pour 
reçcuoir les mufcles j-ainliquc 
nature abufe pour vu plus grand 
bien des chofes qui necedaire- 
ment senfuyuoient . L’os don* 
ques de la baffe mafehoire , ainfi 
que Celfus tefmoigncm’cft pas fim - 
pie , fi tu ne veulx en fin dire que 
tous les 02 qui font au crâne & au 
flcrnon ioints enfemble par fym- 
phyfe ne font qii’vn,ainficomme 
plufieurs acertenent & maintien¬ 
nent que l’os facré cfl vnique ôc 
fimple. 

La partie de la baffe mafehoire 
qui monte vers la telle à deux a- 
pophyfes, vue ague , laquelle cy 
defs** à cflé nômee coronc &: coro- 
nô,pour ce qu elle refséble à vn bec 
de corncille:L’autrc ronde,laqucl« 
le au parauant fc nommoit telle, 
Hiiii 
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maintenant s’appelle condyleufe, 
ou femblable à vn condyle. Aucuns 
aimêt mieulx lire en ce lieu 
que TTge^c-Tccspourautant que ces 
deux apophyfes montent en hault 
en maniéré de cornes, mais ce nç 
change pointla fentence.Ce creux 
cft htué en l’os temporal, foubs le 
conduit de louyejdeuât l’apophy- 
fe maftoïde, dont ùttp en ce lieii,fe- 
lô le dialede aitique lignifie,pour, 
corne les latins vfent de celle par* 
ticulefub, difans furies trois h cu¬ 
res,ceft à ditCjdeuant les trois heu¬ 
res. Celle mafehoire àde chafque 
collé fotibs Tes apophyres vn trou 
au dedans qui elllavoie, de la por¬ 
tion du nerf procédant de la troifié 
me paire du cerueau,&: de la veine, 
^ de rartere:& fouuent en à vn au¬ 
tre par dehors à lendroit des dents 
de chien; & parfois en à vn aufii par 
derrier ioignant les trois molaires, 
par lequel le relie du nerf s*cn va 
auxtiïufcles de laleure inferieure. 
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Galen ne deferipe point en ce linte 
Tos hyoïde, ou félon Oribafîus hy- 
pfiloïde & lâbdoïde, pour ce qu’on 
ne le vcoit point es fceîetes,!! àain 
fi eflé appelle,par ce qu’ill la forme 
de la lettre de , ou de A réticrfé i ii 
fert d'adeurer & tenir ferme les 
mufclesdela langue &dii larynx, 
& à de chafque cofté maintenant 
trois,tantoft quatre offelets liezen-* 
fembîe,ôt monte infques à l’apo- 
phyfe ftyloïde,aulieii dcfquelzfau 
tient les femmes ont tant fculemec 
vn ligament lequel monte depuis^ 
le hyoïde iufques au âyloïde . Le 
hyoïde eft tout autre es animaux 
qui ont quatre piedz, qu’il n’çft au 
corps humain. 

De Tejehine. Chap.é, 

Toute te [chine eflfàiêie de vingt 
^ quatre^ondjles : de forte queià 
m ilsenmmefmmmmnsiil^fônt 
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toYitre nature, commeJont les tefies 
longuettes foinflues,Toute la co~ 
pofition d'iceulx Jpondjles efl diJîrT 
huee en quatre parties yjçauoir efl, le 
Col Je doz^Jes lomhes^c^ l’os facre\ le 
col^efl iointauec la tefle^puis apres 
au dejfouhs de luy efl le do^iqui eff 
aufli long que le thorax, tout le refle 
qui efl au dejfouhs fe nomme les lom- 
tes,au bout defquelz^ efl l’os facré,ou 
Vos large ample, comme aucuns 
îappellet,il J aJèptflondyles au col, 
douge au doz^ g^ cinq aux lom¬ 
bes Al nous fault donques première¬ 
ment parler des flondj les du col, le¬ 
quel indifféremment Je nomme la 
Gai. au nuque,ou le col. 
cernant du compofition de tous les fpon- 
3. cômcn- dylcsenfemblerenommcen Grec 
taire fus qui eft à dire, l’efcliine, ainfi 

article*, cft appellec par Rutus pourautanc 
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que par derricr les fpondyles fon^^ 
alpres & rudes i fetnblâblcmcnt 
nous rappellerons pci^4 

c’cftàdire, cfchinc efpineufe ,par 
ce que les latins n’ont point dcï 
nom apte & propre pour l'expri¬ 
mer, car aucunefois ilz appellenc 
celle partie eLpine & doz , mais 
cquiuoquemenr j auec toutes les 
parties d’icelle cfchinc , dcfquel *• 
les l’vne fe nomme efpine, 1 autre 
apophyfe oblique & tranfuerfe ,1 
& l’autre proprement doz , com¬ 
me tu oyras cy apres ; elle fe nom¬ 
me aufli 0 ^*705 “iv va'Tôy, dont 
fouuentcfois cft par Galen Am¬ 
plement appcllcc vfflTTctjo?, aucu¬ 
nefois il y adioufte le fubftantif 
ftvtXoi : en latin mcdulla , qui eft 
à dire, moelle, à laquelle ilz adiou- 
ftent allez cruement fpinalc &r dor- 
fale,A en ce faifant tu neveulx dire, 
que de la plus grade partie le total 
peult élire dénommé, ce que pa- 
rciliemetnous yoions élire faideri 
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Autres parties, par ce nous pourrô‘5 
^Iqucfois ainfi lànômer.-touTefois 
iî vfiirpera cy apres va'zdvpouv le me 
taphrcnc ou pour le dozjà celle cai 4 
fe nous appellerons toute la partie 
mefmc ( lailTans là les noms latins ) 
, & fa moelle pec^ny , & fes 
mufclcs p'fit;:^Tpcç,c’eft à dire, elchi- 
nicrsjiaçoit que parfois com¬ 
prend tant feulement,félon Hip¬ 
pocrates, lé metaphrene & les lo¬ 
bes: fcmblablement l’efpinc de lo- 
moplateferacy apres appellee rha- 
chis-Mâis ainfi comme laparciefu- 
pencure del'efchinefe nomme en 
GrecT^;^Xo5 & àt;%l{-t»,aufj(i eft elle 
diâreen latin ceruix & collum, qui 
eft à dire nuque & col. Et n eft de 
merueillc û en ce lieu il remet l’os 
facré, lequel au commencement 
de ccchapitre âuoit omis,entre les 
autres parties de refcbinc,véu qu’il 
n’a point de fpondyîes fepârez,i^a- 
uoir eft ainft que lès vingt & quatre 
tant lèukment dénombrez au col, 
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au doz,5u aux lobes, car il diuifc ci^ 
celieu toute l’efchinc en Tes ^ics,6C 
vu peu au parauant ilfaifoic reueue 
des (pofidyles qui font fcparez d a- 
uec les autrcsjlcfquelz parcillemec 
par codion fe peuueut relafeher &C 
ièparer en l'os facré,prineipalemec 
cnGorpsicunes& encore mollets. 
Or nous déclarerons cy apres la 
çaufe pourquoy icy & fouuent al- 
IcLirs foubs le nom de l’ozûçré il 
comprend a.uflfUe crouppion.Et en 
ce qu'icy Sc vn peu aprcsil attribue 
fculemct cinqrpondyles aux lom¬ 
bes, jl mcmftre apertement que ce 
liurc ed çlçrîpt des oz du corps hu¬ 
main, & non pas de ceulx du (mge. 
Car les lombes du fînge, ainfi que 
des autres animaux aians quatre 
piedz, ont fîx ^ondyles, comme 
Galen enfeigne en fon troifiéme 
commentaire fus le liuredes arti¬ 
cles,& en rhiftoire dénature. Hip- 
|K>Grates au mefme liure dépeins 
au vif la %ure, de toute refchinc^, 
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cinfi comme les tcftcspoin(3:ue$& 
longuettes. laçoit que maladie or¬ 
ganique Toit au vice dunombrcjdc 
magnitudcjdc figure, &defîtua- 
tion, & femble qu'en ceft endroit il 
vueille comparer le vice qui eft en 
la figure de la tefte, auec le vice qui 
eft au nombre des fpondyles. T ou- 
tefois en vne tefte poinduc il y à 
pareillement vice au nombre des 
02 du crâne. 

Desj^ondyles du 04 

Chaf./, 

Les deux premiers j^ondjks du 
col Jèioîndent de toute Part lesvns 
mec les autres fardiarthrojèmais la 
fartie anterieure des cinq autres 
dyles efiiointeparvnfort ligament, 
0^ non farnjn cartilage,comme flu^ 
Jteurs efliment, mais far la membra¬ 
ne qui enuironne far dehors les deux 
tuniques delà moelle de tefchine Ji 
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fourans&pajjanspar le milieu de I 4 ^ 

région de ces j^ondjlesadonne vn li¬ 
gament commun a tous deux . Jinjt 
Jont tous les autres f^ondyles ,fors les 
deux premiers, ainfi corne il fera de- 
claréyapres.Orilyadeux mouue- i 
me s de la tefie,vn qui lafaiélhaujjer 
ahhaijfery l'autre qui lafaiâl tout 
neren rod d'vn cojlé& d’autre. La 
pophyfe pyrenotde dufecodj^ondyle 
faiélprincipalemet le premier mouue 
ment, La diarthrofe du premierj^on- 
dyle auec les corones de* la tejie faiêi jput. 
lejêcod mouuemetylaqde diarthrop 
efifaiéleparlespties latérales dupre 
mierjpondyle de la tejle, Lapophyp 
pyrenoide proeedete des parties ante¬ 
rieures du pcondPondyle , elÿ* ti¬ 
rant en haultefllieea * latejlepar* ^ 
'vn ligament fort ^ rond, & répit 
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ilu premier J^ondyîe vn heu propre 
^fewr& ou elle efl tenue ferme ^ ^ 
de ce premier f^ondjle Jortauftvrt 
ligament de trauers, lequel * ïnteri-^ 
eurement Je met dedans la dicle py- 
renoïde. Plufieurs appellent cejle mef 
me apophyfe odontdide.Qj^ plus ejl 
dcscpidc. Hippocrates pourraifon.de cefte apo- 

tnhcymy y?CoWj^O«“ 

$ c^lejO%v'Tsc^ cejl adiré dent. Il y à 
deux autres f nmfiteTi en la partie 
^ inferieure du premierjjondyle , qui 
fnt'vn peucreufesey'glenoïdesjém-- 
fèmhlakles.auxjuperiemestmais let 
Jimofitex,Juperieuresparce quelles 
^Qccifml^l^demauecla* tefepar diarthro- 
fèidkon droitJônt plus grandes: & les 
inferieures font plus petites y à coup 
%fcs deux q^elies repiuent le fécond*Jpomyle, 
DJamntage le premmponc^le efi 
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fen large , ^ fort fendre: le fécond 
eji plus angufle jneantmoins ilefi le\ 
plus fortatnfef de tous les m- ' 
ires . Car dautant que lamoeîte de' 
tefchine fe ednfomrneplus f di^ 

mrnuepour la génération des nerfz^: 
d autant plus kstfoux, deshasjpori- 
dylesfdimmuenf&^apetijfenf. ' 

Car 'DH chafcm ejt aufi ample que 
ht moelle contenm enkulx y e^teef 
commun àtous fpondyleS y âïnfi que 
Jont les apophyps tràrtfuerfes JF lus' ^ 
eelks qui tendent en hault èr en hdSy> 
p^arlejqueües'ies^ondjles Jèioïndfy 
tes 'Dns auec les autres par diarthrépi^ 
Quant au fefiey lespondjles' con^ 
nknnentenplufifUYs chojes y ^ 
ferent en peuy*defquédesie paflerdvjsi 

-ndt i- ti .‘^.coniicnâ- 

^ if res. I owsjpodjlesomlapophy^^tci & dÆ 
Jt poperieurç'y laquelle p 
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i,'xpjA»c efi à dire, e^irie, excepte le 
premier Je cjuel feula une petite apo^ 
cphjfeenU partie anterieure.Oren- 
tre tous les autres Jpondyles il riy 4 
t^ue ceulx du col, (^ui aient toufiour^ 
leurs apophyjes tranjuerjesforces, tx^ 
ceptélejeptiéme,cpit efl aujfi le dtr^ 
nierdkeulxau^ on peut aujfi par^. 
fois,mais bien faremet^y troHuer de» 
^ trouXj‘ Il riy a que lesjf ondylcs du col 
qui aient icelles apopbyfes prefquc. 
diuifees en deux,exc€ptés les deux 
premiers,qui les ontfimples, mais tly 
en a deux bienmanifefles aufixiéme 
Jfori^le cr plus grandes que toutes 
les autres,amft que leJfondyle mefne 
efi le plus grand,defquelles apophy-^ 
^fes la partie anterieure efi fort large. 
Pareillement la partie anterieure de 
tous lesJfondyles,parlaquelle il:^ ont 
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Itodefcence les vris duecles aurei,^ 
pnnci^alénient de ceulx du coh exce* 
P té le premteŸ, ep:loguette . Les deux 
premiersfpodjles du col feruet égalé- 
métp leurs trout^auxnerfzj^uinaij^ 
cet de la moelle de léfchme^&à ceulx 
qui ijfent environ les connexions des 
Jppnajles.Etdetousles autres fporh 
àyleSytant du thorax que des lombes^ 
le jupeheura ou enpartiéyou du tout 
tuftgédUrnéjmetrdu* 
Diarchroreeftvn article t](ui faid 
mouuctncc fort & euidét ., lequel fe 
veoit tout P tout es deux ptcuxicrs 
fpôdylesdelàtelïc,,Car iatnaisde 
leurs corps ( que Galcn apclle la 
partie antencurc d'icculx ) ne fonc 
"conioints foit ou iVa à l’autre, ou à 
la tefl:c, co- nine tous les autres 
dau defsoubs font ioints les vns 
aux autres, mais le premier de fes 
deux cauites reçoit les deux co- 
rdnes de l’occiput, & fai6L palTeir 
lu 
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ouUrc Udent du fécond fpôndyre: 
mais le fécond reçoit de les deux 
cdndylçs,voire qui üe font gueres 
cminents, les deux cauités glenoï- 
dés du premier,& de fa dent eft par 
dçii^nt attaché entre les çorones à 
rocciput par YU fort ligamêt. Tous 
les fpondyles infori'curs fe ioindet 
lesvtis aux autres tant de leur corps 
que de leurs apophyfc-s obliques 
afccndantes & defeendantes : en 
relie forte qu’il y à fix articulations 
de chafeun d’içeulx fpondyles,fça- 
itoii;eft,trQis au déiriis,& autant au 
dçifôubs^mais par dehors ilz font 
foitits- de rous.colîcè ch leur partie- 
ârjtcrieupc, ^ par ou la moelle de 
I*efchine touche par dedans à cefte^ 
j^artie anterieure, M'ais a lendroit 
par du les (ponclyles s’entrctoii-- 
clicht il y à des ligamehs cartilagî-*: 
hcuX,qui viéhéht du cartilage d’vh 
fpohdyle &: 'fe mettent dedans le’ 
cartilage de l*autre,6r font fi efpéz,' 
que toute IcTpacè d’fcntîc les carti- 
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iàgcs de deux fpôdyles en cft plei¬ 
ne, dcfquelz ilx font enduits dé 
^hafquc cofté.O y à deux genres ou t 
eCpeçes de mouuemês deîateftre» 
ainfi que femblabiement dè piu»- 
iîeurs autres partiesj.vu droid j'qni 
eft faiét de flexion '&iexrenfion', Ôc 
l’autre obliqué > q;Uvfe -faid Idex- 
.trc &: âTcnèilrc. Qr on peult veri- ' 
^ablemcnt doubtez,^ la dent prin- 
eipalement,fa|id le premier mouuc 
mentj & fi la diart hrq fe du premier 
.fpondylc auec l’QGçipuf faidle fè- 
eondjou au çontraire . Maiscefte 
eontrouerfie fera trop mieulx com 
pofee & acGordee au douzième li- 
urc de rvrage des^parties, là bu par 
^argumens cuidçnts & manifeftes ^ 
, Ga!en acerceiie & Gbiifirme fon 
propos. Au moicndefquelz quand 
tu auras concilié accordé les ac- 
-gumens contraires, layeritéen fe* 
ra plus claire & mieulx cogneue,^ 

A cefte caufe i’ay remis tout ce dif¬ 
ferent au liure deflus allégué, Sem- 
i iii 
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tlàHcmcnt tdut le dclïat quicû diu 
ligamcn t. des {po ndy le s p r occd ^ c 
dclarierce jiicmbrâne inrcrtcure, 
quienuironnc iesdeux pncningcs^ 
éc dcra-uire extérieure qui couurc 
reveÛ: les fpotidy lestera décidé 
& déterminé au meûnehure. 

J II y à deux autres finmfte^X ar le 
premier fpôdyle àdeux cauttes en 
lès codez ruperieurs,par lefqueîîes 
il reçoit les denx condyks ou coro- 
nes de rocciput ^ainli qu’il à eïcnpt 
auparauant, deux autres parcillc- 
îtient en bas roubs les dclFus dites, 
parlciquelîcsil reçoit les àpophy- 
les amendantes du leçond fpon- 
dylcjlelquelless’cdcucnt vn peu en 
4 maniéré d’vn petit condyle. Tout 
ce qui s’enfuit dempndre lufFifam • 
ment que la largeur du premier 
fpondyîe,& fanguftic du lècdn d Sc 
des autres qui cnluiiient, fcdoibç 
fcfcrer au trou d^iceulx Ipondylcs, 
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par lequel la moélle dorfalc defeedf, 
& no pas à leur cov^s. Car d'autant 
&c.Conibicn qucle premier fpôn- 
dyle foit plus large qüelefécond, 
mefmes qu il aies appphyfes tranf-' 
uerfes plus amples que le dernier 
fpondylédes lombes. La njenuife-î 
té du premier ({Dondyle & la force 
de tous les autrçsàppartienét aleur 
corps. Le premier (poriiyle eft fort 
grcfle,ôf par ce eft roible à caufe de 
ion trou qui eft grand &ample,lc- 
queleft approprié tant à la moelle 
de refehihe laquelle en ce heu eft 
fort ample,que à la dent & à to’ lc!S 
futres Ipondylcs, pourautant qu’il 
reçoiuét la moelle de fefehine feu- 
Icmet,laquelle petit a petit ya touf 
iours en agreflant vers bas,& par ce 
ont toufiburs le trou plus petit, Sc 
font pP gros &: efpeZjâ fin de roufte 
n»r les autres, cônae tqoyras ,cs H- 
uresde l’vfage des pries Lô veoit a- 
pertemet en to® Ipôdyles certaines 
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apophyfes, {çauoir eft,çn la parti’p 
poflcrieurc vneefpine fort longue 
&prerqu c ague,laquelle a’eft.poia£ 
au p.rjemicr fg q j.xdyk, ^ toulionrs, 
deux tranfucties es çofk,i:,qui (ont, 
pareillement lôgues. Et entre leei- 
îes il y en àdeux autfes Ag chafque 
cofi;é,mais ellesfont CQurtcs ,yne 
afeendante phafque cofté , 
4: l’autre defeendanre aufTi de, 
çharque cofté; : par IcfqueUcsles 
(pdndyleSjfe içindent^nrembie eîi\ 
deux nianierea en la partie lupe-^ 
r(cure .5 Se en deux fortes en l’infe- 
riepre J exft à;fçauoir,en charqpe 
parue dextre ôc ^neftre. Or ces a- 
pophyfes articulatoires(ainfi icles , 
ay riomniees, à fin de les feparer 
4’aucc les traruerfes, & les cfpinesj 
(ont, aucunefois ficuees tranfuer-, 
ralementjôc parfois quelque peu 
qly|iquemcnt,Car desFosfacrémô. 
tant en hault cües s'approchent 
toufiqurs plus prés des tranfuerfes^ 
jufqucsà ce qü au dixiéme fpondy- 
Ic du metaphrene, elles fpient 
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tMiilicu d’entre icelles tranfuerfes, 
àün qtibpar vne ligne on les puifle 
veoir ficüccs enfemble auec tes iràf 
ucdes. Mais cites montent plus au 
dedans vers le refte des codes, q ue 
ne font les trahftierrcs, &:finablci 
ment fortet encore dehors iufques 
à ce qu’au plus hault du col, foienc 
derechef vn peu-tranfuerfes. P ar- 
ainfile premier fpondylc reçoit de 
tes deux cauités latérales, ç’eft à 
rçauqiÿ^fupcrieures, les deux con- 
dyles de focciput : &de fes in- 
ferieuires" reçoit les deux condy- 
les du fécond fpondyle , lequel 
pàteilletnent dbiadent qui s’en va 
p^ar la cauité anterieure du premier 
fpqndyie edljie ait bas de l’occiput 
cntrd fès ebtories: Tous les autres 
fpondyiësTdntiîxfois (comme fay 
dit) ioints enfemble , trois fois par 
le haulcy & autant parle bas,ecilà 
fçauoir , de tout leur corps & de 
deux apophyfes de chafquc codé. 
Lès apophyfes tranfuerfes des ipô- ^ 
4ylçMucpl,fpnttrouees^ poit}:4p 
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lier voie & paiTage àlaveine &àrar 
tere Oeruicalc, qui môce en la teftp 
la reptiéme n’à gucres cilé veue tro 
Uec es fcclctes que Gale à obferucjj. 
Mais iel’ay toufiours vcüe trouée 
en to^’Jes fceletes qu’il m’aefté pof« 
fiblc de yeoir,mermc en deux (ccle- 
tes des finges cynocephales.Lcs a- 
jpopfaylês trâfuerfcs des cinq fpôdy 
les inierieursducoI,môtâten hault 
^ en baifsât font creufes au milieu, 
pour donner paffage auxncrfz qui 
çn dclccdet au bras,& au diaphrag* 
m e, & pour raifon de ce cireux qui 
cft feinblablc à vn petit canal,Ion e» 
ftirnc quelles foicnc diuilces en 
deux,de forte toutefois que le cofte 
interne d’iccluycreux,ellpluslar¬ 
ge que rexrcricur. Çes.apophyfcç 
trâfuerfcs font comme diuilces en 
dcux,principalcmérau fixiémcfpo 
4yle qui eft le plu< grâd de ces cinq. 
Cai.enfon Çar le trpîlîcme fpondylc du col,le 
quatrième f le cinquième, font 
aiûs. beaucoup plus petits qlcs deuxpre 
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^i^rs ,& (pecialcmenc le troifîcmo 
& le quatrième. Par ce q le cmquié- 
|iie elî j)lus grâd que le troifiémc Hc 
quatrième ; mais le fîxiérac cil non 
leulcmér plus grâd q cestrmslpô- 
ciyJes^raais auffi que le 1 eptiéme. re»df- 

Depuis le fixiéme fpondvleiniques a’yie^Sff- 
aubasboutdercfchincjtoute ^por que le pi* 
tiô gardée, Tvn ell plus grâd q l’au 
trCjc’eftàrçauDir l’inferieur q le fu- tes. j 
pcrieur. Sébîablemét<jalciicnfes 
cômétaires £us Hippocrates dit q 
Je gr^nd fpondyle eft le fécond, le- dîf 
quel côtrâint l'efpace qui eft entre fus les ar- 
Ja gueulele gozier fe retourner 
en deuant. Puis tout incontinant 
au mefmc liure,il appelle le grand 
Jfpondyle tout le dernier des lobes, 
ou le plus proche d’iccluy. Vn peu ^ 
apres il lemble que par ce grand 
Jpohdylçil entende le fixicme du 
coljOulefeptiéme.Lecorps de to* 
les fpondyles eft: oblique, pcincipa 
lement ce pendant que le carrilag@ 
ic i epiphyfc y font cnçorc. Mais le 
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corps mcfmc des fpondylcs qui cft 
fort longparbas en tous cculx du 
coljexcepté au premier , eft rcccu 
dedans la cauite de ccluy-d*au def- 
foubsjcommc s’entï accrohantrvH: 
l'autre,pour afîcurer rarticulation, 
a fin quïiz ne fè defmcttcnt dVn 
cofte ne d’autre. Pour celle caufe 
leur flexion & extenfion péult eftre 
-grande, La dernicre affcâion des 
ipondyles qui enfuit les troux ou 
conduits des nerfz, eft facile à co- 
gnoiftre,ceft àfçauoir,àceluy qui 
entend & fçait la nature de l’efchi- 
ncjOU qui la veult vcoir en quelque 
fcelctc»Lesiept fpondyles du col a- 
iicc tous les autres itifcricurs ont 
de commun tout ce qui s'enfui^:, 
!G*efl;àfçauoir,lc trou dcjla moelle 
do fcfcfcned’efpine que le premier 
fpondylc n’a point,les apophyfes 
jjtranfucrfeBjles apophyfes obliques 
^feendantes &defeendantes, lelif» 
gament membraneux qui enuiroh, 
pie par dedans les deux méninges 
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<{c la moelle de refehme ,fors es 
deux premiers fpondy Ies,&par de¬ 
hors vn autre ligaméc, letfuel iic & 
cc)ioint les fpondylcs de to^coftez, 
Jeshx articulations du fpondylc, 
deux en fon corps,deux es apophy 
fes afcédâteSj&dcux es defeédâtesé 
Le propre de tous les fpondyles da 
col cft,quc toutes leurs apophyres 
trâruerfes font trouees de leur iôg, 
car l’on à touiîours veula feptiemo 
trouee en nozfceletes. Ceft pareil¬ 
lement vne chofe propre aux ûx 
fpondyles inferieurs du col, d'auoir 
leur clpinc apertement fourchue. 
Le propre des cinq inferieurs du 
coleft j queleuts apophyfes tranfé 
uerfes font côme dîuifees en deux^ 
des le petit” canal par lequel le nerf 
fort fiors & dèrcéndes partiesbaC. 
fes. Et le propre du premier fpon- 
dyle cft, la latitude de fon corps,îa 
tenuité, & l’amplitude de (on trou 
appropriée à la moelle de l’efchinc 
& a fà'dent. Séblablcmcht Ic cieux 
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iScî apophyfes tant afcédantf s que 
defcendantcs, aux quelles ilz font 
ioini s par diarthrole, auec le> con- 
dyles, c’eft à fçailroir auX alcendan- 
tes de l’occiput, & aux descendan¬ 
tes du Second {pondylc,Lc propre 
du iecond fpondyle c’eft , la dent 
par laquelle il eft lojm au premier 
fpondyle, & par diarthroSc entre 
les coroncs aucc la cauité de locci-’ 
pue. 

Des^ondj/les du doz^ 

Chaf S. 

Aq chap. Mousauons dit auparduatquil 
Jpondjles aü thorax^ fors 
qu aucune fois y & encore peu fouuets 
^ ily en a treze en aucunses autres 
• nj en à quvnz^, mais tonj en treu^ 
uepîusjoment vnze que tresse. Tous 
cesJpondyles iufques au dixième ont 
de treJ^adesapophjfis d’éjpities. Les 
apophyfes tranjuerjes auxquelles les 
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cofiei (ont attachées par diarthrofè, 
JontfortgrddeSyftant les ohliqttes qui 
montent en hault,que celles qui vont 
droit en bas). Or le corps d'icelles a^ 
pophyfes depuis le premierf>ondjle 
quelque peu tedu vers le bas lufquet 
au dixiéme ,Jè termine peu à peu en» 
tre celles qui s'enfuyuent . ^uffi cei 
j^ondyles du do^ iufques au dixiéme 
ont vne ef^ine jemblable à celles du 
colylaqueïle s en va du hault droit 
en baSé contraire les ejpines 
deceulx qui font au dejfoubs du 
\Àixieme montent droit en haultimats 
les deux premiers d'apres le dixiéme 
obfcuremét,^ to^ les autres aptemet* 
Ce adulent aujsi aux apophyfès tran 
uerfes car celles qui font au dejfus du 
dixième tendent en baSj& ceües qui 
Jont au dejfoubs montent en hault. 
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mÂs celles du dixiéme J^ûnd^le jôrii 
tou fours droiâles» Gard ny a que ce 
dixiéme qui me des apophyfes non! 
Jeulement montantes en haultimais 
oufi défendantes én has^ deJqueÜes 
ks extremite:(^fntcondyleufsyainfi 
que le premier fondy le a de chafque 
toflédes cauités glenoidesfytre tou 
tes les autres apophyfs quifint au 
de fus du dixièmefàndyle,celles qui 
ienuont droit en h mit font condy- 
kuf simais celles qui tendent en hm 
fntglenoides.Et celles dau defouhs 
k dixiéme fondylefnttout au con¬ 


traire. 

1 Autant <^u*il,y à dcfporidylcs 
siumctaphrene, ou au doz , ouaü 
tliorax, autant y à il àulfi de codes, 
de chafquc codé : deTôf te q ceulx 
qui ont douze fpôndylcs,ont vingt' 
quatre codes,ceulx qui h’en ont- 
qd 
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«It/vnze,n’ont que vingt & deux 
codes, & ceulx qui en ont trcze, 
ont vingt & iix coftesicar s’il y à vit 
fpondyleplus, ou moins, il y aura 
pareillement vne code plus , ou 
moins de chafque cofté.l’ay vn fce>< 
Ictc ouquel n’y àqu’vnzè croftes, 
dcfquelles la plus haulte cft fort lar 
ge, & à Ton origine partie du pre¬ 
mier fpôdy le du doz,partie du fèpt 
iémedu eol,lequel fpondyîe àfon 
apopby fe crafuerfe fcmblable à cel¬ 
les qui font au doz. Il à fept coïfd^ 
vraies, & quatre nothes tant feuler 
ment. Mais des le plus hault fpôn- 
dyle des lombes en la partie dex 
tre, il y à au lieu de rapophyfe traC- 
uetfe, le commencement ou rudi¬ 
ment d’vne code mobile. Mate te¬ 
nant il déclaré, comme ilàfaidcy 
dedus es fpondyles du col, ce qui 
cdpropre & peculicr aux rpondyi. 
les du dbz,Sî ce qu’ilzont commun 
entre eulx,cc qu’ilz ont pareillemêt 
de commun aucc les fpondylesi du’ 
K 
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col,?^ des lobes. La première c 4 io- 
fc qui leur cft commune ,cefl: qu’ilz 
ont tous iufqucs au dixiéme^de fort 
grandes apophyfcs,c eft à dire, po- 
ücrieures, qui fc nommét clpines, 
ilz en ont auffi de tranfuerfes, &(cc 
queTintcrprctc à adioufté) d’obli- 
qucSjtanc afeendantes que dereen*' 
Z dantes.Or quant à ce qu il parle du 
jcorpst, encore que Oribafius n’en 
aie faidl métion,on le pe ut plus toft 
rapporter aux efpines qu’aux fpô- 
dylcs, Pource nous auôs interprété 
ce mot ciumy, alTez ambigu îclon 
le Grec, dicelles clpines,& incon^ 
tinent apres nous lifonsèyTc55>qui 
eft à dire, entre icelles. Toutefoisi 
fiquçlqu’vn aime miculx le rcmct;^ 
trc^êtreles fpôdyles,& lire d’iceulx 
fpQdyles,& entre iceulx,ic ne mçi^ 
donneray pas grande peine , veu 
quc le corps des fpondyJes du tho¬ 
rax seilêd quelque peu vers le bas,. 
Mais là ou il faiâ; comparaifon des 
clpinc s du doz iufques au dixiéme 
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Ipondyle aiiec celles du col, il n*en* 
tend pas que les deux foient tout 
par tout fcmblàbles : mais il vculc 
dire quelle s'cntrereflemblent en. 
ce , que les deux defcêdcnt droid 
en baSjiaçoitquecc foir chofeplus 
commune aux cfpincs du thorax. 
Car elles font fort defcendantes,Sr; 
les fupericures sot coùchccs furies 
infcrieures.Or les efpines qui font 
au coljontcouftume d’aupir côme 
deux corncs,& ce pl*^& moins ,par 
ce qu’elles.font iîmples au doz. Puis 
il adioufte trois proprietez au dix¬ 
iéme fpôdyle.La première eft, que 
fonefpine eft toudours droite » & 
ne téd en nulle part ^ foit en haulc j 
foie en bas aind Tyoziéme fouuêtj 
J&c la douzième pF fouuêt en nous 
cft droideja dixiéme peu fouuenCi 
laquellecouftumierement fe veoie 
es finges .Car puis q route l’efchinc 
cfl: côme yn arc,dôt ie dixiéme fpp.. 
<iyle,ainfi que vulgairemét fc nom- 
fiiej en eft la clef, lequel comme 
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Yne pierre portée P vu mouucînciït 
droit,arrefte & tient ferme îcs au¬ 
tres fpondyles quilofchétenhaulc 
ou en bas .La féconde cftjque Tes a- 
popbyfes traniuerfes ontvne mef- 
me ret'Iitudcreombien que Içs apo- 
pkyfës trâfuerfes de tous les autres 
f|)ôdyîcs font pl’ droitesqne font 
lesmcfmes efpines . La tierce pro¬ 
priété eft, qqe les quatre apophy- 
fès obliques de ce dixiéme fpondy- 
Jc, doux aicetîdaîites, autant de 
defcendantes ( içs bouts derqucllcs 
fe faiâ! l'àrticujarâçn des fpôdyles) 
font condyleufôSi, Geft‘4 dire, elles 
ont aucune forme de tefte-, ou font 
vn peu enleuèes^ & le fourrent de-i 
dans- les^ cauités dés apophyfes du 
neüâ^e fpondy le j & -des afeen- 
dantes de Tvniremé^ Nous auons 
Vèu les extremitez d-icelles apophy 
fes du dixiémq^^ondyle- prcfqüô 
pkttes principalèment es fceletcs 
des vieilles gens, comme eftâs de- 
ücnüec minces par vn fraïement 
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aies vncs auec les autres. Or ce qui 
eft commun,^ux autres apophyîcs 
des deux fpondyles du doz,neftà 
.entre culx reulèmcntj mais cft aulTi 
commun aux apophyfes des lom- 
besjpar cc quilzontvne apophyfc 
trâruçrfe, &: vnc efpine qui va droit 
en hault. Ce que pour certain nous 
•àuons veu prerqüéièntbus rceîeréè, 

"faids de corps liuroaitts, à celle fin 
que tu ne penfe point que nous cà- 
tendions des finges,& non des, ho¬ 
mes. Quartement c’eft que les jjd- 
d-ÿlés qui fontâ fôndrpît des pbfel. Gai. en s3 
font quelaue peti mouifes de‘Leur 
partie intérieure a l endroit de laamcl. 
capacité du thprax,&de leur pbftjs- 
^rieure font iofrbpiTuz.à caufe.dcs 
apophyfes dè Téfcliirie , & pour 
'meilleutè aiîé'èn'àh^^ pdn'qitds le 
dixiéme fpondÿie dd àot c^àïtùc 
fouuent ôb^rué Çalcn eft totjt 
dtoit,ainfi que hous auons fpuucn- 
tefois veurvhzicme, & plus fduuet 
d^donziémé. 0’Mtà'è'é fdâ! à veirlc 
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dixiéme rpondyle droit en vn fingc 
eynocephalc , & Tv-nziéme envü 
autre. 

DesJ^ondjles des îokes.Chajp.^» 

I Nous auonsparcy deuatprejque 

a mment parlédes Jpodyles dés 
s.Çarnotisauonsditquily en 
moït cinq^ qmjonilesplus ejj>ez^ & 
les plus grdds de tous^mjji que le mu 
dPim xhkjcurt d'eülx èjl jvn ' eflrok 
pdr dedans,pareiüemet que la moelle 
y ejf fortgrejle^plus que leurs apophy 
ps matent drâk en hault . Et que du 
JeulJpondyle qui ejl fitue deuant lès 
[autresJort vn nerfSinaUement que 
des apophyjès qui tendet en hault & 
.en l^as(parlejquellés ilzjotiomts en^ 
femhlepar diarthroje)les hauts de cél 
les qui vont en hos font eOndy leuk , 
& les extremite^desafçenddtesjont 
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^enoides. Or s liront quelque chojè 
de propre fngulier entre eulx qui 

ne fait point aux autres ^ nous le. decla 
rerds en ce chapitrei Donques lesjpo- z 
djiles des lombes ont des muieen leur 
pilé intemejttue^ fans àucüH Wdré, 
cenedtmoinsily endplufiem&fie 
manifefies 3 lefquelxjont approprie’^., 
pourreceuoir beaucop depetites^ei-' 
nés.Il riy à point de telzjron^en tous 
les autres jj^ddylesiOU d’^fontf petits 
quon ne les peut du tout veoir.Qj^, \ 
plus ejîycesffddyles ontvne apophyfi.c 
de fûrcroijli qui ien'uddroitmt hasi~- 
Sf afa fîtuatidioipidt la ridifdèe Uu • 
nerf Icelle ;4pophjfe efpjvujn-tous 
ces fpddyles^Çf aucun fof elle ef fort, 
petite aux derniers3OU ellemy éjipott 
du tout . LesJ^ddjlesftperiéufs ont 
toufiours cefe rnfmeapoplÿffaïnfi 
que les deux derniers du do^. - 
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I Les apophyfesou cfpincs des 
lombes tant pofterieures que trâf- 
uerfes montent droit en hault, en 
piuficurs de noz (celetes, principa¬ 
lement fl l’efchine eft pofee en fa fi- 
tuation naturelle , ainfî que lade - 
ferit Hippocrates au liuredcs arti- 
efes. Mais on veoit prelquc ordmai 
rement en noz fcelètes que les à- 
pophyfes rranfuerfes s'en vont en 
hault,voire autant que celles d vtt 
chien & d vn linge* Toutefois d’vn 
collé seh vont parfois droit en 
hault, &. de l’autre en bas, aucuiie- 
fois. roubles deux collez téndêten 
bas ,cè qui aduient plus rarement 
aux traniuerfes,ôc plus fouuent aux 
pplleriieures,& aujt efpines. Les a- 
ppphyfcf franfuerfes du plus hault 
fpondyle tles lombes,,&du plus bas 
Ibntqüalî les plus couitesrà fin que 
celles du plus hault rppndylc(coin* 
me ic péfc)n'cmpefchairenten c’efl: 
endroit îc grand mouuement obli- 
#|up dâ riîpw, ^ l'os des jlps à cm* 
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pefché que ce lies, du plus bas fpon- 
dylcn aient efté plus longues,mais 
ies autres qui font au milieu d’iceU 
les font plus longues & plus grcftes 
que ne requiert la-gradeur & grof# 
feur des fpondyles, ^ reifemblent 
aux cofteSjSc coitimc ieelles gacniCi 
fent & fortifient îes parties inter» 
nés.Ces trouz qui forcent des fpôn^ 
dylcs des lombes fans ordre queU 
conque, ôç fans aucun nombre cer¬ 
tain fe voient ^ font manifeftes es 
fcelctes,parou les fpondylcs inté¬ 
rieurement touchée la veine cpeU- 
re,& la grande art ere, T ont,-autan# 
qu’il y à de trouz &,.dauflî grails;d -yi 
à autât de veines & d’aufli groifeSj^ 
qui paflenc par ces trouz , pôdrlal 
nourriture d’iceuli fpondyles, côrf 
me les plus grands ^ les plus efpet» 
L’oraifon fera de mefrae facilité, d 
aucc l’exemplaire Grec, on veulç 
attribuer aux trpuz cesmocs, plu-* 
fleurs ôt raanifeftes, ou'iôauécl’ini 
terp rct e,on 1 os acerf bue q u x vom cs^ 
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difanr,que dedans ces trouz s*im 
plantent beaucoup de petites vei- 
nesj&yapparoiflcntbienmanife- 
S ftes. Car le lieu ou le contenant cft 
égal au contenu. Les fpondylcs des 
lDmbes,aucunefois tous,parfois les 
fuperieurs rantfeulcmènt, ont vne 
apophyfe femblable a vn olfelct de 
‘ ncfflçrlefquelles apopbyfesi'ay feu- 
lemet veües en IVn des dix fceletes 
que i’auois en main lors que i’cfcri- 
iiois ce commentaire. Mais en au¬ 
cuns d’entre iceulx on vepit deux 
apophyfes prefque femblables à 
icelles , en la partie de chafeun des 
^bndyles du thorax, à laquelle les 
çaeines des codes fc ioindent en- 
fdmbleic’eft à rçauoir,ync de chaf- 
que coftéjà celle fin que ce qu’il difc 
çnlafin du chapitre fort véritable, 
fçauoir eft que les fpôdyles fupe¬ 
rieurs du diorax ont aucunefois 
CCS apophyfes fortpetites,aucunc- 
fpis n en onc point du tout : ainlî q 
\cs deux ipondÿlcs, inferiçurs des; 
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lombcs.L on venir ccs mefmes apo 
ph/fes es fpondyles Supérieurs des 
lombes jVOirc aucunefois en vn fin* 
ge,& plus fouüent en vieulx chiés, 

“Es quête elles rontagiics enuiron la 
bafe de rapophyfe tranluerfe , ôc 
quelque peu creufes pour donner 
palTagéaunerf. ; ^ 

Del^os/kcréiCljàp.io^'' 

• Z CëH qipàirproportion ^ 

"hlemx ffèndylesfar oi^il eflïomt ' 

aueoieJ^ondjle qui éÛ au dejfks de \ 
luy ^kfiîremt les àpçphyjëp-a^ 
chanté}dkùéîüjiffondjïe: tout-àinfi 
que ce mèjme jfpndjle rèfèît lés dep 
cendaptés du^Jfdndyle dé£us .. 
de luy . D'àuuntage f èlj^mé de -fds 
facre 'ell fenîMahle à îelfine des 
autrèfffbndylési MtîS^dpok 
phyfes tranjùerjès font grandes 
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Ur^s,0*ont en la partie extérieure 
'One cauitégîenoïdey dedans laqueU 
le entrent les 0^ desiles.Cefl os efi 
■compofé demis particules y comme de 
fropresjpondjles y auhoutdefquelT^ 
eflappoje vn quatrième os , qui Je 
nomme en Grec coccy x y lequel vul^ 
gairement nous appellds le crouppio. 
Or tous ces ot^eflans feparcTi par co- 
■ 0idn les vns d'auec Jes autres, on 
'ueoit que leur compdfxtion e^putç 
^ Jèmhlahle Scelle des autres di^Mak 
les nerfz^qm viennent de U moelle 
dfîejchine parles trou^ de ïosfacre, 
fiaient comme ioignant la connexion 
■4ejp jj^findyleSyainji^.c^ en toute 

' l'ejchineyndpas .toutejvis dechafquf 
^oBéj^ais par.dedans-^ 

4^ tousm nerf^ny en arque ma 
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ï L’os nome en Grec hicron, qui 
vâulc autant à dire comme facré 
grâdjC^cft adiré le pl’grad de toiles 
autres oz de refehme, ou q fîgnific 
ample & Iarge,car les ancics ( corn-- 
metermoigne Rufus ) appelloient 
tout ce qui efl:oit grand,Kieron. 
Quelquefois Galen le prend plus 
largetuent j dc rortc quil comprêd 
auni locrôuppiô, comme cy deflus 
là ou il diuiloit l’efchine entoures 
(es parties,& au douzième Hure de 
Evfage doSipart-ies,quand il die que 
Fos facré êft compolé de quatre oZj 
c’eft à fçauoir,de trois propres, Si 
du crouppioii pour le quatrième, 
comme en ce chapitre,&:au trezié^ 
me liureded’vfagcdes parties, oui! 
declarC'que l’os facrc a en fon ex - 
tremité vne epiphy fe, pour mefmc 
vfage qué le cartilage de fos du fter 
nôjCeluy des coites nothes,& d’au¬ 
tres femblables. Aücunefois il eft 
pris & vfurpé pour la partie feule 
4’iceluy , par laquelle il feioint par 
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fynartlirofe à Tos dcsiles,enkqucl 
Je partie il eft àla vérité feulement 
grand & large, ainfi que Tomopla- 
tc proprement eft appellee,entant 
que,s’eftendla largeur de fon os . 
Et lors tout le refte de l’os facré dc- 
üienttoufioursgrtfle & mince mf- 
ques à tant qu'il fe termine en trois, 
cartilages fort agues, qu’il appelle 
le crcuppiô.Lequel à trois oz ioints 
cnfemble par fymphyfe,comme en 
l’os facféjiaçoit que le troifiémc dii 
CEouppion amft que le premier dc 
l’ois faeré, foit bien fouuent coioint 
par fynarthrofe: pareillement il y à 
des trouz en ces oz qui font bié am¬ 
ples par dédanSi&par dehors fort 
eftroits, comme en l’os facré ; Cnon 
qu’à lendroit de lacômjfture du fç- 
eond du crouppids aueç le troif» 
iémcjfouuentefois au lieu destrouz 
il n’y à qu’vne couppure.Tu trouue 
ras ou crouppion tout le refte de cc 
queGalen luy attribue encc chapi¬ 
tre» Plus les trois particules qui 
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font attachées au crouppion , font 
encore le plus fouuét cartilages en 
vn enfans, voire aagé de dix ans,& 
en cculx qui font plus aagez elles 
dcuiennctàla parfin oiTcufeSjniais 
àl’antour, &cs commiflures & en 
leur bout, elles demeurent touf4 
iours cartilagineufes, tout ainfî que 
les trois oz du crouppion, ont touf* 
iours en leurs coftez quelque peu 
de cartilage. Ainfi certes le xiphoï- 
de, & toutes epiphyfes ne font es 
premières années c^uc cartilages: 
mais par occafîon daage&lapsde 
temps s’endurcilTent &dcuienncnt 
02 , encore que leur portion extrê¬ 
me foit cartilagineufe. Or témérai¬ 
rement & contre Tauthorité de 
tpus les anciens, aucuns duiqur4 
dhuy difent & afferment que Iç 
crouppion n'eft autre chofe que 
CCS cartilages , ou offeux cartila* 
ges, ou ces trois oz cartilagineux J 
Sc le dernier' oz du crouppion 
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là dcrcntj& duquel incontinent fe¬ 
ra faid mention. DonquesGalen 
dittreibienau quinziéme Imre de 
i’vfage des parties que le quatrième 
mufclc de cculx qui mouucnt la 
cuifTc fort de l’os facré, c’eft à fça- 
uoir par ou il n'eft pas ioint à l’os 
desiles>& fpecialement fc nomme 
le crouppion. Mais au fécond hure 
des adminiftrations anatomiquesy 
il dit qu*il vient du crouppion, par 
ce qu’au lieu allégué il prenoie plus 
largement le nô dc rosfacréyfibié 
que foubs luy comprenoit te croup* 
jpion j.mais il le préd icy plus eftroi- 
étement . AuiTi de ceft ordre eflce 
qu’il efeript au deifoubs en ce cha¬ 
pitre des deux o^déiTufdits.Orfo^ 
'ces o:^ceft a fçauoit l'osptcré& lé 
crouppion eflarisjip^rez^parcoéîion^ 
^c.Par ce que les oz du crouppion 
vulgaire font mobiles ^ fe pçuuent 
ïeparer encor qu’ilz ne foieiit point 
cuits , & font attachez enfemble 
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auec fcuîs ligamens, comme les oz 
dVne queue.Eftimeras tu pourtant 
<iu!ence lteu<jalen ne deferiaepas 
J’os facié d’vn homme, mais celuy 
d’vn finge ou d’vn chien ? Or laçoic 
jq.uc,c’cftos foit compofé tantfeu- 
iemenc de trois oz, toutefois n’y à 
point de nerfz qui fortet du croup- 
pion quls’accroift au bout d’iccluy, 
non plus que de tout le refte de leur 
queue. Mais. Galen attribue trois 
paires.de nerfz au crouppion qa*ii 
d’efcrjpt,&: autat à l’os facré ,ce qui 
fe veoit plus clair que le iour en l’os 
ïaeré de l’homme & au croupoion, 
iD’auantage il dit quiceulx nerfz 
forcent hors par lestrouz, non pas 
iaterau!x,mais anterieurs 8c pofte- 
rieurs.Le premier os de l'os fâcré à 
des apopbyfes afeendantes, par lef- 
quellcs il cil conioint auec les def- 
ïrédantes du dernier fpondylc des 
lombes , L’os facré en la partie po- 
ftericure àdeux,trois,quatre peti¬ 
tes efpines femblables aux efpines 
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des lômbes-.lcfquelles font prefquô 
droites en noz feeletcs, finon que 
ie les ay veücs en deux ou clics mô- 
toient autant droid enhault,com- 
1 me es linges. Les apophyfes tranf- 
uerfes de l’os facrélont obfcures 
& difficiles à veoir, & fe terminent 
en vne cauité peu profundcjinega- 
Jje,rudej& côtinue, laquelle reçoit 
les 02 des iles qui tirent en dehors, 
pourautant qu’icelle cauité cft plus 
en la partie externe des coftez de 
l’os facré , dont aduient qu’il n’eft 
pas de beaucoup plus large par de¬ 
dans que par dehors. Parfois aulîî 
l’os des iles reçoit de quelque lieu 
de fa cauité, les eminences de l’os 
facré,comme fi celloitvnc cômif- 
3 fure ginglymoïde. L’os facré eft 
faid de trois oz ioints enfemble, 
ceft àfçauoir en la première aage, 
parlemoiend’vn cartilage, & par 
îymphyfc en aage confiftentc. Lcf« 
quclz par grande codion, ou par 
longue efpacc de temps fe pcuuent 
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/feparcr, principalement en ieunes 
cnfans,aucanefois au milieu tant- 
feulement de l’elpace d’entre les 
trouz,voire auifi es coftez: aucune- 
fois tout par tout, Ôfcftans ainfi fc- 
parez ilz ont aucunement la forme 
& copofition des autres fpondyles* 
mais ces deux oz fçauoir eft l’os fa^-, 
cré & le crouppion, ont naturel^ 
Icment le trou de la moelle,com»* 
meilà dit cy deïTuSjplus cftroit & 
anguftcjtout ainfi <ju ilzontla mo^ 
elle plus grefle. l’ay vn os facré qui 
eft tànt-feulemêt faiéfcde deux oz. 
Mais Ton premier os,ainfi que le fo^ 
condjdu ftcrnon,eft prefque ou em» 
tr’ouuert,ou facile à feparer. Or 4 
s’il fault attribuer rifTuc de la prcî* 
micre paire des nerfzaufpondyle 
inferieur , comme fouftenant le 
nerf,ainfi qu’à la vérité luy côuienc 
attribuer,par le confient & accord 
de tous Anatomiftes,encor, comr: 
-menousauos dit auparauant,quo 
tout le trou d’iceulx , ou la plus 
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par foit aufpondyle fupcrieur du 
thorax,& des lombes. La première 
paJire des nerfz de roaCacré fort,aiti- 
h comme lés autres, des codez du 
dernier fpondylç des lombes,par 
ou’il eft ioint à Fosfâcré. Mais les 
deux autres paires &: les trois, du 
■crbuppionjfaillent des trouz ante¬ 
rieurs & pofterieurs, & des ante¬ 
rieurs s’en vont aux parties dupetit 
ventre & auxcuilTes, & des pofte- 
rieures s’en vont aux parties pofte- 
irieures prochaines d’eulx, comme 
plus amplement tu oy ras en l’àna- 
trtmie des nerfz . Gar puis que fés 
des îles oceupoi t les codez de los 
façréjle nerfnen àpeu{ortir,mais 
ainfi comme les autres paires des 
nerfz médullaires font incontinêc 
doubles des leur idiie, &delcui: 
plus grande portion qui fe retour¬ 
ne par derrier font didribuez.aux 
muicles efchinièrs, &à.autrcsqui 
ont leurs tedqs prochaines de ceulx 
cy:auffilcs plus grands nerfz fedi- 
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ftribucnt par les trouz anterieurs 
(de l’os facré &du crouppiô auxpar^ 
tics anterieures, les. plus petits 
s’en vont parles trouz pofterieurs 
aux.parties po fte^eures.Et parainfî 
leurs anterieurs fôfit plus grands 
que les poilerkurs.., D-auantage 
en plidîeurs oz , rpecialemeht es 
gtans de l’ds Ûcré iôignant lëliétï 
par ou ilzT-oüchent àlbs des ilcsVîl 
y à de gradstrpuzpar dehorsjdeux^ 
&r prefque trois de Ghafquc çofté^ 
qu’aucun s. dÀTeiet s fè p arent: p ai: lefi 
quelz trdü^ faillèilt âüflî, certains 
Kgàmens qui s^cti vont aux partiel 
voiGnes., ily àauGi,deà veines qu’y 
paflTent pourdesnO'Urrir. Briefdl y,4 
yne'G grande variété en toutes les 
parties de l’ds ïaerè : que quèlques 
Vtis font tbüGburV à l’endr^^^^ 
éfpinesiquine-defcouurent iâmais 
la moelle docifalej, les autres^^apres 
que les Juufeles Xqnt leuez, pat df 
gmndes entr’ouucrtùres qui font 
c'Iifrè icelles efpines monftréi: iccL» 
Liii 
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le moelle toute defcouuerte,com* 
me es lobes,&: en la fin du thorax s 
les autres ne cou urent pas la mon 
ded'iceilc. 

Chaf.iî. 

bout de l'os Jaçrejlj àvn 
^utreosqui fe nome en Çreç coçcyx, 
wHlgammentlemHffiondequel çfi 
fai^ de trois propres particules, qui 
jontplus cartilagineuses ^ principale^ 
ment en textrémité'» que riefl l'os fk^ 
fre»Ily d aujfî des nerS^quifirtent 
de la partie pofierieure 0^ anterieur 
fCyioignat les connexiosd icelles par-r 
pies. Dejquel^lapremière paire ySr^ 
du lieu mejmcpar ou le crouppion tou 
aheatosfacré. Lajecondepaire viet 
d'oula première partie de ceftosefi 
iointè aùec lajrcondeygp^ la troifiéme 
fairefertpar puUfecçr^departie du 
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crûuppion attachée a la troijteme. 
Or de tout le rejle de la moelle de lef 
chineienuiron la fn de cefle troifié^ 
mépartie,Jort tant-pukment 'vn 
nerf fans pair- 

Nous auôsdit cnlosfacréjtout 
ce qui peulc eftre requis pourco- 
gnoiftre & entendre cefte partie, 
excepte qu’il dit y auoirdes nerfz 
qui naifcent ex rm o‘^cni) {juif-m, • 
cpft a dire, de la partie pofterieure, 
veu toutefois qu’il y en à auifi qui 
viennent de la partie anterieure, 
comme enTos facré,de forte que 
cefte particule , qui 

eft à dire, anterieure, eftanc omi- 
fc des eferiuains & imprimeurs, 
n çft point en tous exemplaires. 
Oribafius à laifte Tync & l’autreidôt 
appert manifeftemet, que Gale ne 
deferit point icyle crouppion d*vn 
chien, ou d’vn fmge , pourautant 
que au crouppion de ces beftes 
L iiii 
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brutes les ncrfz naifcent des codez 
qui nefont poincemperchcz de J’os 
dés lies,ainfi coinme.es lombes. 
Mais au crouppiqn de rhommcjles 
ncrfz iflcnt toufiours de la partie 
antérieure & pofterieurc, comme • 
en Tosfacrc jCofmbicn qiie ce qui 
refte de la moélle doriaïè ,qüi cft ’ 
commun aux beftes brutes & àl’ho ' 
me, foie fimple & fans pair ; fiiion- 
que fOüüêt en i’htÿmme iî- fè diftri'P 
bûe corne en trbi^ petits rârneaux^^* 
Orîte^rrois partiéülés du "Cfoiip-' 
pion jUnt à la vérTtë plus de cartila-' 
gèi que lbifacré. Cariîy en à tarit ^ 
feulement au bout-d'endiaulr, par ' 
ouileftiointaûêcle dernier fpon- ' 
dyle dés lombes j mais par ou il eft 
lié & fermement cOnibint par plu-' 
lîëurs 11gamens à l’os des iles,iliféft- ' 
point encrouiléd'yn cartilage, fofs ' 
en quelques vris, & non encore de 
route part . Mais l’os du crouppion 
cft cartilagineux' par les eofleZ, &■ 
prineipalement en rcxiiemité de 
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tous,laquelle feule partie le vulgai¬ 
re nomme le crouppion, & dit qu’il 
eft compofé de trois, ou de quatre 
ofTelcts tort cartilagineux, rel'qùelz. 
pour cefte caufe font icy compris 
par Galen Idubs le nô de cartilage.: 

Or fort que tu les vueille nommer 
ou oz, ou cartilages, comme en la. 
pmiere aageprincipalemét,oirq^ 
cartilagineux , Galen h’en faiÆ 
point icy cie mention,non plus que, 
de l’os %dïdë,& des fefamoïdes . 

Par ce qu’iîz fe trpuuent peu fou -‘• 
uent és deeletés j s’ilz nefont af- 
fembl^iz ^ liez auccla main. 
iaçoif cjuetçijng l’anirtiât qUi leUu .dw 

deface rèlîemble mieulx a fbomej amc, 

& qui didminé'plû droit que. tous- 
autres animaux, qu’il foi c parcille- 
ihcntpiuà fcmblable à l’homme tac 
de toutes aùtrd,p,ârties,que des oz, 
toutefois ii â enfon efehine quel¬ 
que chdfe commune a tous autres 
animaux ai ans quatre pieds,qui ne 
fè troiKte p'diac eri l’honlme, c’eft à 
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fçauoir,les lombes, lefquelzpour la 
magnitude de toutes les autres p* 
tiesducorpsilàpluslôgs que l’hô- 
mc, lequel à tant-feulement cinq 
fpondyles aux lombes,mais le lin¬ 
ge & autres animaux aians quatre 
piedz en ont üx.Dcfquelles paroles 
il appert eujdemment que Galen 
ne parle pas en ce lieu des lombes 
dvnfinge, non plus que de leur os 
ïHiu* çrouppion. D’auan- 

,artic! tage quand Galen dit que le grand 
principe des nerfz qui s’en va de la 
moelle de refchinc aux cuiffes, il 
entend du principe qui ellfai^l des 
25 27.28, paires de nerfz,lequel 

tumbe entre le cofté de fos lacré,& 
l’bs des iles,par ou ilz Ce feparent,ô£ 
le erdppion proprement nommé 
commence. Et ne t efmerueille fl 
ceft os eftât ainfi bien ipint enfem** 
ble fe nÔmeen la partie fuperieurc 
os facré,& en rinferieure le erpup- 
pion.Puis que la partie de l’efpaulc 
eminente par defliis eft appellcc 
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icpomis, & la plus haultc partie do 
fon efpiae rc nomme acromion,&: 
La partie large eftappellcc omopla 
te,comme nous prouuerons cy a* 
près en l’os mefme. loint auflique 
Tos qui eft attaché aux collé? de l'os 
facré s’appelle l’os des iles:&: à len- 
droit de la boiftejfe nomme l'osil^ 
chion,&pardeuantell nommé l’os 
du petit ventre. Veuaulfi que l’ef- 
chine félon Hippocrates comprêd 
maintenant le metaphrciie & les 
lombes,tanto 11 aulTi le col & l’os fa» 
icré,ainlî que Galcn déclaré au cô» 
mencement de foti troijfiéme com-' 
mentaire fus le liure des articles, Sc 
vn peuparapres. Or il fcmbicque 
Qalen pairie du cfouppionvulgalrc, 
quand il dit que les linges qui ref 
femblent à rhomme ont, l’os du 
çrouppion mince,mais ceulx qui 
ne luy relTcmblent point,& font 
fcmblablables aux cynocepha ^ 
les , ont Iç erpuppion grand a 4 
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bien que parfois de leur queue ref- 
du aux eynoccphalcs.Com- 

mc liu. lïic quand aufli il eferit que la fy tn* 
phyfe des corps mébraneux auec 
le crouppion meflee, parmy, le cuir 
cngédrcleboutdu fiegc,c’eft à fça 
uoir tout ce qui eft enlcuéj&: émi¬ 
nent hors le fphindere :& que le 
fphin^ere mefme àpar derrier e- 
ftendu deflbubs foy le commence¬ 
ment du crouppion, comme par 
déuant il eft conioint à laverge,par 
liiiterptofitipn d’vn autre mulcle. 

* DesoT^duThorax. 

' ■ Chaf.iz. 

■ ; I , Les ozjiu thorax jQnt3k.fter--_ 

fjonJescofteSjSf les:^pn^les de ïef- 
chine du do'^.U j à'dou^ cofles de 
thkjque autant de ffondy- 

Tes pcar çhajcjue c 0 e,jB coniomte 
fardwthroj'e a 'vnj^ondjk. Les 07^ 
duflernon je ioindent enpmhle^ar 
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Jynanhrofei&font Jept ennomhre» 
toutainjt quilya fept cojles^qui.jonf 
conioinres .aufiernon par diarthrofe^ 
au has bout duquelily a vn cartilar 
ge en triangle . La diarthrofe des cor 
fies auec les fpondyles eflen çeflf 
façon Je commencement de la cofl-s 
fefourre dedans, la racine de leur apo 
fhjjè tranfùerjè par'vne eminenct 
condyleufe , ^ y eflreceupar vrm 
petite.^fuperfcielle cauitey<^ tous 
deuxfçauotr efl la cauite^ le comr 
mencemént de la cofie sauancent en 
hault.Pluslacofle efl portée depuis 
fa racine par deffus toute tapopbyje 
tranjuerfè y au bout de cefte epi-^ 
pbyfe avne diarthrofe qui s en,va 
droit en bas.Dot appert que la diar-^^ 
throfe. de la cofie auec le fpondylejf 
fai fl en deux maniérés. Mak la 
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dianhrojè des coBes mec k Hernott 
eftcachee cir plus ohfcme 3 toutefois 
m la peultveoir en ofiant les liga^ 
mens membraneux qui la couurent 
de toutes pans . Car en cefl endroit la 
partie canilagmeufe de chafque co- 
fe terminant en vn chef cowdj- 
leux^eft coiointepat diarthrofe à vn 
thajcurijdes o:(^ du ilernon qui ont v- 
ne cauitéfuperfcielle . Leur mouue^ 
ment efttant petite qu il peult eftre 
-nomme'fynanhrofe . lointauffiqüen 
plufieurs autres parties du corps la 
compoftion deso'g^ef douhteufe 
incenainCfde façon que Ion ne fçau- 
voit certainement dire s pnt atta- 
chezenfemhlepar diarthrofe ou par 
^^fynarthrofe, Or par ce que toute la 
figure dufernon rejfembledvn cou^ 
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fieaUyqlques vyiè tappellecxiphoîdè, 
les autres ne nomet fas tout U flerno 
xiphoïde, mats feulement le cartila¬ 
ge qui eft enfon houuLes cofles ri ont 
pas ijne feule & jlmplefigure, car la 
ouefileur diarthrofe auec les Jpon- 
djUSiClles s en vont aux parties an¬ 
terieures, ^ inferieures,puis quand 
elles fe font ainfifort auancees,dere¬ 
chef fè retournent en hault, ^ inco- 
tinent fe reflechijfent vers le flernon. 
Dont tout ce qui efi des cofles ioint 
au flernon neflpas os, mais efl cartU 
lage. Les cinq autres cofles Je nom¬ 
ment nothes ou hafîardes. Lefquel- 
les fe terminent enfimhleenvnvray 
cartilage,^ fe ioindent auec le dia¬ 
phragme.La feule derniere efl tout à 
fin bout feparee d'auec les autres, gp* 
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eflàla vérité nothe. Tantes les cofles 
n ont pas vne mejme longueuryCar les 
fupeneures ^ inferieures font les 
plus courtes , ^ ceües du milieu les 
plus longues. 

i Lçs pz du thorax font de trois 
mameres, le fternon, qui cft en la 
partie anterieure, les rpondyles, en 
îapofterieure,& les coftes qui font 
aux coftez, lefquellcs ioindent le 
fternon aux fpondylcs: i es coftes, 
ainft que nagueres il à déclaré, font 
touftours douze de chalcun cofté, 
autant de fpôdyles vray eft qu*il 
•ne s’entreuae pfois quinze, mais 
peu fouuêt,&encore moins treze. 
* Les OZ du fternon fe ioindent en- 
fembîe par fynarthrofe, & non par 
harmonie, principalement en ieu- 
nés enfàns : iaçoit qué fon fécond 
fepuiCe encore veoir ioint au 
troifxéme par fynarthrofe, voire en 
adultes ik pareillemehr en vieil¬ 
lards , es quelz on veoic les autres 
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liez enfemblc par fymphyfc, Com¬ 
me font les fpondylcs de Tos faCré, 
On ne veoie pas apcrccmcnt eti 
tous fceletes vn merme nombrd 
des oz du ftcrnôn. Car en quelques 
vns il n y en à que deux tantfeule* 
mentquifoicntmamfefteSjCn pla¬ 
ceurs Ion en trcuiie trois vrayemee 
feparez, quatre es autres, cinqea 
d’autres, & en quelques vns fix. 
Mais il s*en trcuue bien peu qui 
foient eompofez de feptoz. Auflî 
i*en ay veu es quelz maintenant les 
deux dz inferieurs, tâtofties trois, 
edoient totalement diuifez par lé 
milieu & en quelques vns d’iceulx 
ÿ auoit vn trou moien, maintehac 
de grandeur pour palTcr vnc pluiné 
à cfcrire,tantoft le petit doi^.' lc*i 
quel trou cftoit approprié (conimé 
ic penfe) pour paüer à trauers cer¬ 
tains vaiiîeaux.rcn ay pareillcmee 
veu vn duquel le quatrième os, le 
cinquième,& fixiéme eftoiént ihè- 
gàleméc diaifez en deux.Plus cèitli 

M l 
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que Galcn à obferucz en tous 
Ictes eftoient compofez de fcptoz, 
toutautant qu’il y à de coftes qui fc 
ioindent à culx. Çar la portion car- 
tilagineufe des coftes s’implante 
dedans la commiflure, fçauoir cft 
eartilagineufc, des oz du fternon. 
Par ccc’eftchofe raifonnablc qu’il 
y ait fix commiftures des Tept os du 
fternon, dedans lefquclles smfe- 
rent fîx coftes,mais la-fcptiémefc 
ioint au bouc cartilagineux du fter- 
|ion, dedans lequel fay fouuentc*» 
fois obferuc voire la huitième s*y 
implâter .Les coftes du fternon hut 
main fc nomment en Grec 
’jfclon Hippocrates . La diatthrofe 
des lèpt coftes cft de trois mauic- 
ircs : yhe qui Te faift auec les bz db 
fternon, les deux autres auec le 
çorps. des fpondyles, & l’apophyfo 
tranfuerfe: & ce s deux font auffi çô- 
muncs à toutes les coftes nothes, 
iaçoiç qu’elles le foicnc aux trois 
plus baftes, aucuncfois aux deux. 
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toutefois plus obfcurenîent & au-- 
trcmeiit, pour ce qu’elles & les 
apophyfes tranfuerfes font parad» 
uenture trop courtes. Or elles fe 
ioiudent auec le corps des fpondy- 
4 esprcfquc par tout entre leur 
ruelle commifTure, & le trou ap-* 
propric pour palfer les nerfz .Tou¬ 
tefois elle tumbe parfois du tout 
dedans la commilîure raefme des 
Ipondylcs, à caufe paraduenturc 
de quelque violence & fardeaux 
importables,quandfc- commchcc- 
-ment des coftes monte peu en 
-hault. Tout le ûernon auec 
■ibn cartilage rcprcfcnce 
’gurc d’vn coufteau w Car le fteri^ 
aion reflcmblc aumandic , & le 
eartilage fouucntcfois eft pointu 
co^me le côufteau. Car ce cartila^ 
-ge n*eft pas touûours fimplc 
pointu, mais aucuncfbis il seflar- 
git parle bout:^ quelquefois il à 
"-deux fourchons ; dont le vulgaire 
'Mil . 
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i appelle la fourcellc. Tout ce mef^ 
me cartilage bien fouucnt eft fort 
large,& du tout oifeux, principale¬ 
ment en la partie anterieure,car il 
demeure plus long temps cartila* 
.gineux en la pofterieure, & toufl 
iOAics en rinterieure * Le fternon 
dVn enfant re’ccntcmcnt ne n eft 
qu’y ni cartilage',^comme font tou* 
tei epip'hyfcs,& la plus part des oz; 
puis en Tuage de deux ans petit 1 
petit il fe defciche au milieu d en¬ 
cre les arciculattons des coftes, â 
Inca; qu'entre les premières & fé¬ 
condes coftes il y àvnds de lelpcÊ. 
icupd’vn duc^,;&entre les fecon* 
des Ôc les trodiémesi & entre les 
trai(iéme$& quatrièmes ileft gros 
cômeyn grain de lupin,ctf e lés qua 
trlémes & cinquièmes*il rcflcmÉle 
àvtté Icntillditoiitcfois'chafcün dt- 
ecûixeft tout partout ford rond* 

T out le rcfté,qoi enuiréniie ccs.of- 
fclcts,:n*cft.encore que cartilagc,& 
û cid tant fctnblablc au cartilagt 
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des coftes quclôcftimcroit n'eftrc 
qa vn. Oc tout le cartilage qui par 
dciTiis couurc ce plus hault & am^ 
pic os à rendroit de rarticulation 
des premières coftes & des clcfz, 
s'endurcit & à la parfîn deuient os, 
toutefois entre ce &: le grand os il 
demeure en icüncs enfans vnc oui- 
dente marque & fignidcation de 
fymphyic , laquelle on vcoit en 
plufieurs perfonncs?d!aflcz bonne 
aage:& s*il n*y à vnc filTurc cartiia- 
gincu(c,pourlemoins il y auraync 
cminenceoireufe, par laquelle feu¬ 
le, tout ainfi que lcs deux oz de la 
balTe mafehoire fontfeparez,voire 
en adultes,au0i les autres oz dudlcr 
non le font prerque par tout,fors 
que le cartilage qui cft entre deux 
& qui les conioint, encore fcpare 
parfois le fecôdd’auce le troificme, 
voire en ceulx qui font en aage de 
virilité. Gc premier os certes eil lar 
ge & cfpez, mais il eft court à d’cn- 
droitdc Ite'iculation des premi^ 
Aiiii 
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rc« codes,&feiointaucc le fécond 
^üieft pareillement large &cfpez 
parleha-uk, mais petit à petit s’e- 
ftrccit & deuicflt grede , toutefois 
ccft lcplus long de tous : defquelz 
deux premiers oz dufternon quel- 
<|ucs vns de noftrc temps temerai- 
rement & fans raifoti n*en font 
qu vn,aind comme de fos de la baf¬ 
fe makhoite. Non obftât que cefte 
fympbyk foit autant manifefte , 
que celle des autres oz duilernon, 
excepte (comme i’ay dk)qu'aiM:une 
fynarthrofe du fécond & du tiers 
demeure longuement-. Tout ainfi 
dbnqucs que tous ks oz du fternon 
kwit fâiéis de cartilage endurci fe 
dcfeichât pctitàpetit, auffi cft faiâ: 
îe prcmici-,cc que l’on veoit en ieu- 
nes ehfans ,& en autres plus aagez • 
Car tu voiras encore le focond os 
fondjA: lecartilage quick par def- 
fiisià eftrc endurci ôcfmà premier 
os du ftemon, & que çeluy qui cft 
^uché à fcs coftez demeure en - 
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corc 5 & garait les deux codez du 
(ècondosjîufqucs à la commiiTure* 
quil à aiicc le troifiéme os. Quc‘ 
plus eftjfi on limoit, ou autremenCf 
on confumoii quelque peu Terni- 
nence des (ymphyres qui font en la 
baffe mafclioire Sc au ftcrnon, tu- 
verroîs au milieu la commiflure - 
toute manifefte, quafî telle qu’on 
la veoit en vn os rompu, apres que? 
té pore eft ofté. La figure des codes 5^ 
eonuient icf prefqueaueclafitua-^‘S“^‘^g^ 
tion, qui faid^vne femblabic figu» tuâtion. 
Ec , comme Ta figure moiennc des 
parties &c la derniere eft déclarée 
es liures du mouucment des muf- 
cles.On peuk adioufter à cefte figu 
JFC q les coftes font plus eftroiftes & 
rôdelettes en leur naiffance Sc cô- 
mëcemct , puis petit a petit s‘cflar-i 
gifsêt,&: apres qu elles font larges, 
peu a peu s'eftrccifsëc:fînon q pfois 
les baffes s'implâtét auecvn cardia* 
gc fort large.Plus elles font carti-i 
lagmeufes no fculcmëtpat ou clics 
Miüi 
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rpnt coniointcs au ftetnon , maii 
oultre ce par la plus grande pottio 
4 *icclies,ôcprefque depuis ou elles 
commencent à le courber là ou cl¬ 
ics font plus molles,tout ainfi qu’el¬ 
les font plus dures enuiron leur ra- 
cinc.Ccs mefmes coftesfont polies 
de tous codez,excepté qu’elles sot 
rudes & afpres pat ou elles reçoi- 
uent hnfertion ou rilTuc des liga- 
tnens,& des mufcles thoraciques 
efchuiiers. Les huid codes du mi¬ 
lieu font creufos en leur partie in^ 
fericurc, &rcçoiuent la veine fans 
pair,dite en Grec azygos,rartcrc &: 
le nerf qui fort de la prochaine nio* 
t-equel creux (c rapporte auifi, 
âioiicücs. felôGaIc,à la figure, ainfi q la douk 
cèur qu'on fent au toueher& l’afoc- 
tité.TOAiK, c’ed: à dire, derechef les 
codes tendent en hault,par ce qu’il 
aùoit dit cy dcdusjquc le creux qui 
ed au fpondyle, & le commence¬ 
ment de la code monter plus droit 
en. haulc » qu'il font auiTi quelque 
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petite & foudaine flexibn, ou incô. 
tinent fe recourbent, ians toutefois 
faire aucun angle . Lescoftes ba* 
ftardes en Grec nothes, ou faulfcs, 

& illégitimes, ôc imperfaiftes font 
pour la plus part cinq en nombre 
(car nous auons fouuent veu lahüi- 
diéme coniointc au ftefnon)^ fe 
nornmét ainfi , pourautânf qü’ellet 
ne fe ioindent pas au fterilôn corne 
les fept vraies,mais par dedans s’at¬ 
tachent de leurs cartilages au dia* 
phragme, & les plus baÛbs eftàns 
mifesaupresdes fuperieurcs mef- 
mes faides en ppindc tiennet fer¬ 
me auec certainsligamens. Chaf- 
cune code eft iointc parprofarthro arUc. ] ^ 
fe à charque (pondylej&fî leur chef 
tend & s’auance plus en dedans 
qu’il nefaiden dehors. Mais l’ho- 
me principalement à les codes plû 
CCS , & eri façon des chofes rhom- 
boïdes,pu courbées. 11 à appelle les 
bouts dcîi coftes chefz, par lèfquclz 
elles fcj;oniQindent|iaf diàrclifofe 
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ftU3ç(pondyIcs,cnuiron les racines 
desapophyfes tranfuerfes. 11 y à v- 
nc autre connexion d’icelles colles 
a lédroit des bouts de ces apophy« 
fcs,delaqilc Hippocrates n’a fai 61 
mention quelconque. Or rhomme 
entre tous autres animaux aies co- 
flcs fort courbées, pourautant qu’il 
à le thorax plus large que tous. Le 
finge apres l’homme là le plus lar- 
gé^puis! tous autres animaux l’ont 
a'gu plus ou moins : mais les codes 
rontbolTucs par dehors, & enfon* 
cccs par dedans. , 

Des Omoplates , 

Chap.13. 

I Les omoplatesJontJituees der^ 

fier lethwax , ^ feipîndeniparles 
rnufeUsà Ivccifutyà l'ejpmede lejehi 
*Hioiic. n<3auxc&fies du thoraXièràhs* qui 
i eBdu deuant dularynx. Elles fenf 
fort hjîgaleSiC^ toutpar tout diJfem-‘ 
hUhleSiCdrehsfint bojfuesfar de* 
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hors , ^ enfoncéespar dedans . Plus 
leurhafe inferieure efl mince 
gue, ^ leur bout dlenhault efleJj^cT^ 
^ petitJly àauffivn cartilage qui 
les enduitpréfque tout partout,^ 
principalement en leur hafe ^ depuk 
laquelle il y a ^jne petite ejfinequi 
commence y ^ petit à petit s accroit 
iufques à ce quelle Joit au lieu nom’- 
me acromiomg^ la e^l coniointe a la 
clef par lynarthroje. Aucuns And^ 
tomijles appellent cefle connexion , 
acromion . Les autres amendent que 
oultre ces deux o^ ioints enfprnble,4 
y en d'vn autre tiers qui fi treuuefitt 
lemetes homes Jeflfi nome cataaus, 
& acromio.Orencelieuilyàvnea^ 
pophyfi au d^uh de tomoplate ^ 
^ui:S appelle k coi de Iomoplate , k’- 
'quelleapophyfi a 'une cotyk enfii$ 
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iêUt dedans laquelle s inféré le chef 
duhraspardiarthro/e. Cejlosàaufi 
njne autre afophjfepetite & ague en 
la partie interne, aucuns la nomment 
^ancyroïde, les autres coracdide , 
parce quejônhoutejhfaiélà la fenh 
élance d'vn hec de corbeau, 

Aw.eomnx Gale en ce licu,& es liurcs ddV- 
fagcdcs çticSj&foauét autre part 
* cfténd plus largemêt ce mot omo¬ 
plate,qu*il ne faid en Tes commen¬ 
taires fus Hippocrates. Car (dit il ) 
V/to5,qui eft à dire relpaulc,eft tout 
«cqu'on peut veoir de lacommÆ 
furc de 1 efpaule auec le bras, mais 
lapartie par delTus emincte laquel¬ 
le tend vers le cej,s*a'ppelle en Grce 
Et ce qui M en la partie p6- 
Acricure qu’on ne peut veoir, fc 
nomme l’os de l omoplatc.La coh 
iîcxion de l’omoplate auec les par* 
tics voifînes eft icy déclarée par les 
toufclcf,non pas toutefois enticre- 
mcacscar nous déclarerons le reÛt 
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en la difTcdion des mufclès , mais 
puis apres fera expliquée par fou 
^niclc.De^uis laquelle il y à vüe 
fetite ej^ine & c* Lcxeplaire Grec 
cft mutile & corrompu en ceften- 
droitjpartant il fault lire 
Car combien que pd;^5 proprem& 
fîgnifîe la compoiition de cous les 
fpondyles,commefay dit aupar%* 
uant,& qu*cn icelle il y ait des apo?^ 
phyfe^pofteriçures quifenomm^ 
cfpincs, derqucllcs il à fauSl men¬ 
tion tout au commencement de çc 
chapitre : toutefois Teipinç de l’o¬ 
moplate qui eft pareillement au 
doz, & qui commence des labafç, 
& là cft petite & enfoncee^puis pe¬ 
tit à petit sellargift & deuient ani- 
plejiufques-àtant qu'elle fe tertni- 
ne en l’^cromion, eft appelleepOT 
Galen ainii que demonibent 
ces adie^ifz fœminins du opmin^^ 
tifeas , , «.yiS'ea»- 

qui eft smtant a dire comme , cqm- 
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.mençantç , petite , & enfoncée^ 
aux quclz ou rcrchincjoul’efpinc 
î”l*vfa™è coniointe. Mais la caufe 

deipar?'pourquoy i'eftime qu’il faille lire 
'n$ P^;^^ ,ccftqGalen à eferit autre 
part,que nature à doûé chafeune 
omoplate dVne propre clpine laou 
ilheditpas fimplement,mais 
il y adîoufte ce mot, propre, ainfî 
’commeil faiden ce lieu. Puis peu 
apres au hure merme dit, qu’il y à 
vri petit os cartilagineux lequel en 
ce lieu ioint la elefauee l’cfpiiie de 
rompplate.Galê auifi en fes cômen 
tâires fusle liüre des articles,quelq 
fois; l’appelle refpine de l’omopla¬ 
te* A ce propros Oribaiîus qiui à cm 
' pruttte ce lieu eferit^dépuis la baie 
commènee vnc c{pifie,là bu toutc- 
fois y'à fauke en tous exemplaires, 
I-’omôpIaite eft ipintë à deux oz 
c’eft à i^auoir par le hault dè Fon ef* 
'pihcf du de racromion à la clef, & 
par le creux de Fon col ( duquel in* 
“coririnént fera parlé) au bras.Aerd* 
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fttion, qui cft autant à dire comme, 
les haultes cfpaulcsjcft parcillemcc 
defini, par Galencn diuerfes ma^ 
nicres, cari cfpinc qui eft au dozde 
romoplate(laqlIc la rend principal aw 
lemcnt plus inégale & plus bomic 
que tous autres oz) eftantenleucc 
& auancce en s’eflargifiaîit fai<^ l’a- 
cromion. Etracromionderomo- ' 
plate s’appelle le licu,paroucireft 
çonioitice à la clef. L’os acromion 
eft cartilagineux,lequel conioint la 
clef àromppUte>par ligamens met 
bratieux ifiuz de luimcfme. Car en 
çefte partie la nature & conforma» 
tion de lhonime,eft diuerfe à celle 
de to^autres animaux,auquellieu il 
enfuit & tiét l’ppinio de ceulx; qu’il 
allègue icyrçeft à dire, d’Hippocra 
tes au liurc des articles .Par ce q foi< 
uctefois il s’accroift vn cartilage en 
la commiflure de l’omoplate auec 
la clef,ôc le pP fouucnt çft entrcla? 
ce aur milieu d’icclle,comme en 1^ 
iointure tant de la clef auec le jftç^^ 
non , que de la bafie mafehoir© 
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âucc los temporal, & en la coin* 
miiTurc de la cuilTc aucc la iambe. 
Plus il dit que ce cartilage eft oC- 
feux, & fi rappelle os, àcaufe de (a 
dureti, combien que à raifon qu*il 
cft mince aifement feplie. D’aiian* 
tage Hippocrates dit que ce carti* 
A» lieu lage eft propre Ôc peculier à riiom- 
mcfinc. L’omoplate à trois apophyfes* 
^ L’vne eft rcfpine qui fie termine en 
l*acromion ; L’autre eft vn progrès 
& auanccmcnc de l'omoplate , 
en vn col fort coiift, dedans le* 
quel le bras s’implanre . Mais 
lîonôbftant que col propreroenç 
fbit vnos quclque|)eu eftroit qui fo 
met deuant les teftes,fi eft ce toute¬ 
fois qû’îlà iCy pris vfùrpc pour ce 
qui s’en va en vn creux^ côme quad 
la- tefte eft oftec, lequel creux il i 
Appelle cotyle.Oron àditcy defluS 
que cotylc cftoit vne cauitc pro- 
funde,ainfi que glene eft vne caui- 
té petite & fupcrficielle,tellc qu'ily 
^ à vne en la nuque ou coldel'o 
moplacé 
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moplatc.Pac ce il adiouftc aucune 
cotyle,c*cft à dire^ glencïlïiton que 
parfois celle cauicé prend âccroifi 
fement d vn cartilage qui cituiron- 
ne &c rend fesîeüres glilTantesjain- 
comme es cauités de la iambe & 
de la balTemalcholre* Latroiliérae 
apophyfe de Tomoplate cil en la 
partie intérieure,laquelle à la veri» 
técHvne corone ,Guell:remblable 
âübecdvnecorneiire,oü dVn cor- 
beau,dont elle le nomme cbracoï» 
dc,8c par ce qu^elîe rellemWe à vnc 
ancre on rappelle ancyroide, pa- 
reillemenc par ce que de fa figure 
courbee elle repre^nte la lettre 
Grecque figma elle fe nomme fig- 
lîîoïde.Mais quand à ceque racro. 4 
mion cil aulîî appcllé coracoïdccs 
liures dcrvlagedespartîcsJepelc 
quccepalTage eft corropu, & qu"il desiticj 
le fault remettre auec la ligne fcw 
quente,combien qu*il n*y àcliofc 
qui empefehe que facromion ne 
puilfe cllre appelle ancyroïde, car 
N 
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de rpn bout courbé & large il repre 
fente la dent foi te d’vue ancre, cô • 
me celle apophyfc fe nomme lîg- 
moïdcjou figmatoïde, & prefquc 
tpuî le cartilage de la rude ou afpre 
artcre,plus l’epiphyfe des trois me- 
branes qui font en la bouche de la 
•yeine artericure,&aütât de la gra¬ 
de artcre, pareillement de la verge 
de rhomme,, & encore de plufieurs. 
autres parties f 

...DesClefz^ Chdpjjf. 

t Les deux çîefz^ fe ioindentpar 
diarthrof tvné a l'autre au hault 
hmtdujîernon^elles fnt fifluleufes^ 
^ inégalés de fgure Ssr de grojfur, 
2. Cari endroit d'en hault par lequel e/- 
tesfontiointes au flernoieflplus efex^ 
^plus rond que tous autres endroits, 
éeîuy d'apres ef beaucoup plus min¬ 
ce,rnais il eft encore rond . Le refie 
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ffi tout inégalJufijues là ou il efl con- c 
ioint à tomoplate,illec aucurieéet 
petit àpetitsejlargit. Le milieu, de 5 
toute la clef y efthojfupardehony prin 
cipalement lendroit qui tend vers 
r omoplate. 

; 1 Ce mot félon Hifjpô- 

crates jcAjVsï vàult autant à dire co¬ 
rne clef,par ce que commevneclefi 
ceft os tient ferme & aflfeure rôind- 
plate aucc lefternon, Sc par icelle 
le bras,dont fouucnt en arcliitedu- 
re la pièce de boys qui appuyé & 
donne force ou tient ferme les au* 
très efl: appellee clef. La partie fu- 
perieure. de la clef, s’appuye fur le 
haultdu fternon, QU fur le pretniçî: 
osdufternon. Toutefois on yeoit i 
en quelques vns que le refte dé 
la clef quife ioint àracromiioinjcfl:^ 
le plus haülteleué « Mais il fe faûlc 
dôner de gardcquelafituation de 
la clef ne nous abufe , car elle fo 
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5 treilueparfois viticc CS fccletcs. Lx 
clef pai' dehors eft bofTue, des le* 
fternonjiufquesà rapophyfe cora- 
coïdcjcft par dedans eft cnfoncccr 
loüt le contraire eft depuis le cora- 
çpïde*Ie ne declareray point icy de 
quoy fert la figure de la clef, qui 
rcflemble à lajcttre Romaine S.nc 
celles des autres oz* Car tout ce 
doibt cftre déclaré es liurcs de IV- 
fage des parties. 

Du Bm» Cha^jf^ 

Vos du hm: ejf,le f lus-grand de 
tous,fors la cuijfe^la iamhy & à 
chajque bout tant hault que bas Je 
io'mtfar diarthrofe. Le bout qui ted 
vers l'omoflate d Lepiphyp dvne 
fort grande telle accreue avn petit 
coLlly dvne cauite en la partie an* 
terieure d'icelle tejle^qui efi comme 
vne couppure large y laquelle diuijè 
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toute icelle tefie en deuxpartiesfem- 
hlahksàcondyles Mais le bout den 
basfetermine€n deux conàjles iné¬ 
gaux , à l'extérieur defqutlTila te fie 
du rayon fe ïoint pardiarthrojè: mais 
il ny à aucun osconîoint a * tout b in- 
-terne. Lequel pour ce fie caufe, encore 
quil ne joit gueres plus grand que 
r extérieur 3 fiefi ce quil fe monfire 
beaucoup plus grand II y a vne ca- 
uitéen ce bas bout du bras ^femhla- 
bled celle des poulies tCnuiron laquel¬ 
le le coude faiB fin mouuement» 
Mais la ou de chafque cofté ceBe 
cauitéfe fine y il y en d'vne autre de 
cofie' £r d autreydefquelle s Ianterieu¬ 
re efiplus petite que la poBerieure. 
Ces deux cauïtés te^oïuent les cors* 
nés du coudeycefidfiauoirytanterieu 
te cauité répit la corone anterieure, 
Niii 
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quand du tout le coude feplie , U 

cauitéfoflcneure reçoit lapofterieu- 
re corone quand le coude s eflend. 
Toutes les autres parties du Irasfont 
rondes i&r toutefois elles ne font pas 
droitesiHJ ne s’entrerejfemhlent du 
tout. Car du cofle'anterieur & po- 
Herieurellesfont hoffues , & enfonc¬ 
ée es du poflerieur & intérieur. 

■ Le bras eft vne partie moienne 
entre les diarthrofes de l’efpaulc 
& ducoude.Auflî tous les fccletes 
que Gale à veuz &: obfcruez auoiet 
ceft os plus grand que laiambe, ou 
il faille entendre qu'en ce lieu il à 
.excepté laiâbeaueclacuÜTe, mais 
celle partie àeftéegaree oulailTee 
par la nonchalance des libraires. 
Combien que Oribalîus n’en face 
aucune mention en fes meflanj 
ges qu’ii à recuillics de ce liure. 
Car quelle chofe pouuoic efttp 
plus facile à vn homme d’elpcrit'. 
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médecin te philofophc , que de 
confiderer diligemment la gran • 
deur du bras te de la ïambc, te iu- 
ger lequel des deux elloit plus 
Ion g, plus large, &: plus efpez ? La 
couppure de repiphyfe de la tefte 
du bras reçoit le ligament qui 
forcducolderomoplace,& s en va 
au mufcle à deux telles du bras . 

Celle mcfme couppure faid vne 
longue faillie de la telle du bras , 
par le col d’icelleen la partie fupe- 
rieure &: anterieure du bras. 

Or quand il dit que toue la tefte 
du bras eft feparce par vne epup ^ 
pure, neftimc pas que la coup- 
pure s eftende par toute la telle , 
mais tantfeulement par le com - 
mcncemcnt delà tefte, là ou elle 
faidvn proied ou commencemét 
de la réparation de toute la tefte, 
cdme en deux condyles ,telz qu’on 
en veoit de plus manifeftes def- xulju 
Ibubs le col. Semblablcmctla telle fratt! 

Niiii 
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inferieure du bras eft grâdcxar en 
ccd endroit le bras s’eflargit, & re- 
çoitpluiîeurs telles,>quife nommée 
condyleSjdeXquelzle plus petit eft 
aumilicu. Des deux grands, l’intc- 
îlmcftne rieur, OU poftericur,q^^i eft le 
au fiômc- gradncfciointpar Tynarthro- 
îe à aucunos rniais rexterieur ou 
le premier & le plus petit fe ioint 
pardiarthrolè au rayon. £nrreces 
deux eondyîesjil y à vue cauité fem 
Hableàvnepoulie,efleuee au mi¬ 
lieu du péri condyîe,par laquelle 
Sc parles bathmides le bas bout du 
bras eft P Hippocrates vrayemctdiç 
ginglymoïde. Par lefquellcs paro¬ 
les & félon Thiftoirc de naiurc ,Ga- 
Icn à trcibienditque nul os ne fc 
iomî totallemcntjouàtoutle con- 
dyieîterieunPource qlacaùité fig-. 
moïde du coude nenuironne pas 
tout ce condyie,mais elle touche 
tanifeulementbicnpeu à la partie 
fupcrîcure,Tantccscauicés quiref- 
femblcnt à vne poulie, que cclle5 
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que Galen fpccialcmcnt appelle 
bathmidesjpar ce que ce mot,félon 
Hippocrates, iignifie toute cauité, 
feront plus amplement déclarées 
csliurcsdel vfagedes parties, & au 
premier commentaire fus le liure 
desfrââures Que plusefl:,onpculc 
attribuer deux grandes apophyfes 
au bas du bras fçauoir cft vue 
extérieure , Ôclautrc interieu - 
re -, qui font appropriées pour 
la defence & tuition des ncrfz def* 
:ccndans, & principalement pour 
riiTue des muicles du coudc'.Fina - Hîppo.aii 
blement la figure du bras,comme 
eelle de laeuiffe, eft bofiue deuani aur. 

& dehors, à caufe de meilleure feu- 
reté, enfoncée dedans &: derricr 
poarplus grande apprehenfion : fi- 
non que pour raifon de fa mollefie 
elle n^aic efté vitiee durant le temps ’ 
d'enfance,pour auoir efté trop fort 
bâdee,ou pour quelque autre vice* 

Di^ Coude, Cha^.i^, 

X Toute U partie (pi efi entre le hm 


LIVRE DES OZ 
le carpe ^ le plus grand os de ce^ 
lîemejme partie s appelle le coude ^ 
lequel eft dejjouhs -vn autre os qui Je 
nomme le rayon. Le bout d’en hault 
du rayon répit d’vnepetite cauité le 
condyle extérieur du bras, cejle 
diartbrojefert a faire maintenat cou¬ 
cher toute ta main,tdtoflàlafaire re 
uetJèrXe coude a les deux apophyfes 
des deux coronss ^ desqUes ïaterieure 
eJilamoidre,Lautre laplusgradeyou 
tes deux comprennet la cauitefgma- 
toïdedu coude y dedans laquelle sin- 
Jere le rond du bras quirejfemble à 
%'nepouliCyÇ^ eflfttuè entre les deux 
çondyles du bras . Ce fie diarthroje 
Jert aujjia eflendre plier toute la 
main. Le coude eji coniointpat chaf 
que bout au rayon auecfors ligameSi 
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maïs toïis deux par le milieu font 
fortejloignex^^jepare'^lvn dauec 
fautre. Ces deux ont vne f- 
pjphyjè ioignant le carpe , laquelle 
eflhojjue par dehors creufe par 
dedans . Le coude certes rejpond 
au petit doigt 3 & le rayon au poul¬ 
et dedans lequel creux le carpe Jè 
met ^ fè ioint par diarthrojè . 

D'abondant le coude a vue apo- 
phyjè nommée flyloïde , ioïnte auf* 
fi pardiarthrofè au carpe : laquelle 
fiert pour faire mouuoir le carpe 
obliquement , ainfi que l'autre de 
le mouuoir droit, lors que par icel¬ 
le nous efîendons elT plions la petite 
main. ! 

Lccoadc qui fe nômccnGrcc 
pechys eft plus grand & beaucoup 
plus long que le rayon, &: pouttanc 
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il fignific tout ce qui cft entre le 
bras & le carpe. Rufus dit qu'en Si¬ 
cile à mode Dorique l’vn &rautrc 
Ce nomnic jcüi3<'705qui eft à dire îc 
coude. 

Au lcom. Son autre os qui eft cmïncnc par 

des fcaft. <^cflus , & moindre,auflî plus court, 
s’appelle rayon à caufe de fa figure 
qui reflemble aux rayons d’vne pc- 
petite roue.‘S)/’»)/ê5,c eft à dire pronè 
ou couché & üTfiiov, qui eft à dire 
fupinc ou renuerfé, ce font habitu¬ 
des & figures maintenant de tout 
le corps (car couche s'appelle,quad 
le ventre eft en bas, & réuerfé quai 
il eftenhault) tantoftfont figures 
d'vne partie de cefte mam extre - 
mc,Carell’cftprone& coucheè, 
quand la paulme eft deflbubs ; ^ 
tout au contraire quand ell’eft ren- 
uerfee. Mais auec elle le coude à 
àuflî femblablc habitude, & le bras 
aucunement. Partant Galen eferit 
que parlemoien de la diarthrofe 
durayon^toutcla main maintenât 
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c(ï:couchee,rantofl: elleft renuer- 
fcc Les médecins prénêt ^Yfurpet 
aucunefois abrolücmcntT^a/ 
parfois AKfÿLY x^ 6 S^> fiir la 

fin de ce chapitre,pour la main ex¬ 
trême,laquelle eft faidc & compo- 
fêe du carpe,du métacarpe, & des 
doigts: comme pareillement deux 
fois au milieu de ce chapitre mef- 
me Galen appelle 'dù^ ^ 

'dw toute la main eftant corn- 
pofee du bras, du coude & de la 
main extrême . Taçoit qu’en ce lieu 
là mefme la diarthrofe du coude a- 
ucc le bras, de foy & proprement 
plic&cftcnd le coude feulement: 
pource que le bras,le carpe,& les 
doigts ont vne autre propre flexion 
& extenfion, Oultrc plus la main 
extrême, auec la partie bafle du 
coudc,maintenant couchee les on¬ 
gles eftarts en hau]t,tantoft renuer- 
fee les mcfmes ongles cftans def- 
foubs, fe ioint au bras par ladiar- 
throfedurayonjainfi cil il propre-? 
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met de toute icelle main.Lacauîtc 
gêcfcs ptt ^arqe entre les corones du coude 
s’appelle fimoïde ou fîgmatoïde,ou 
eftsêblable àlalettrclatine C,ainfî 
corne font les cartilages de Tarpre 
artère les mébranes qui font en 
la bouche delà grande artère, & de 
la veine arreneufe, &: pareillement 
Cal.aü.i.de coracoïde.L’epiphyfe inferieure 
ptincipalcmctdu rayonj& celle du 
& au 4 . coude eft quelque peu cauc par de- 
«p™^“®l® das aulieuparou elle reçoit le car- 
icL pc & k faiôl: plier & eftendre. LV 

pophyfe du coude, laquelle Galen 
maintenant appelle ftyloïde tan- 
toftfteloïdc pourautantqifelle eft 
faille à la seblace d’vn poinfon, ou 
d’vne columne,conduit&guidc les 
mouuemcns obliques du carpe, ÔC 
les tient ferme, tant par ligamens, 
que par la rencontre auiîi de l’os du 
carpe lequel d’vne petite cauité re¬ 
çoit icelle apophyfe. Autrement ce 
mouuement feroit naturellement 



de cl* GALEN 104 
lubrique,vagabond, errant par cy 
par Ià,& bien peu ferme .Or icnc 
feray icy aucune mention des 
deux mouuemens droids , non 
plus que des deux obliques , & 
des quatre autres qui les prece¬ 
dent. Partant il vault miculx ad- 
ioufterqu’àlendroitparou le cou¬ 
de & le rayon s’efloignent Tvn dé 
l’autre, là font ioints enfemble cri 
dehors par vn ligament membra¬ 
neux , & d’auantage que le rayon 
fe retire enhault, &le coude en 
bas,pour la capacité de rapprehen* 
fîon,&des parties principales, 
Acefte caufe le carpe, le métacar¬ 
pe & les doigts font caues par de- 
dans,& boifuz par dehorsrSembla- 
blement la iambe & l’efpcron s*a- 
uancent en deuant, ceulx là en de¬ 
dans, & ccuIx cy en dehors : auilî 
rauant-pied auec les doigts eft 
creux par les bas, & bdiru par le 
haulc. 



* LIVRE DES OZ 
Du Carpe- Chap.i/, 

J LecarpeeficompoJedehuiSto:^ 
feparezjn deux rangsjtousjont durs^ 
jvrtpetits y fans moelle, de diuerjè 

Jigure.Caril:(^fnrpartie droits, ^ 
jpartie ronds . Ceneantmoinsilz^font 
tousliezj!T ferrez^enJemMe par 
narthrof auec ligamens nerueux,e!T 
cartilagmeuxyi^ non pas (comme au^^ 
cunspenfenfparfymphyfe , gT ont 
leurJùperfcieexterteure'vn peu hof 
J fue,e^ tintérieure caue^Orïa partie 
Jûperieure du carpet^ui efcompofee 
de trois o'g^ aucunemens ronds fe ioint 
pardiarthrojeaucoudcyau rayonyC^f}* 
à rapophyfe flyldidefors cpue l'os du 
carpe qui tire vers le petit doigt, em^ 
hrajfe & reçoit dvnecauitégknoide 
Cîr courte l'apophyjeflyloïde du cou* 
de* Entre ces trois o^ celuy du milieu 
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^prmçff^àiementfime la ou lé'cou^ 
de 0 *lerajion Jetoindent enpmhle. 
Le rayon comprend le troipeme os ^ 
qui a comme deux fourchons . La 
partie inferieure d^ Çdrpe défis çpia- 
freoT^ efi iainte par fynarthrofi au 
metaçarpe.Mdii le cinquième efiafi 
fisJurlapartie du carpe laquelle edi 
fituee ioi^dt Lapophyje flyloïde di^ 
goude. 

i Là figure çhafcunt 
< 5 idu carpe cft dmerCe ô^deplufî^ 
Curs fortes . Car en difaîiç qu’il?; 
font partie Bqifuz^p^rti^^^ enfQnce2^. 
ilfaulc entendrè que cela fe ref^c 
à^toutc la .Sguirc d*yn çhafcun 
çèulx, ainfi' qu*ilz font droifàé, ^ 
rondsjc’cft àfçauoir , d’yn collé pu 
de dçuxjou dç pîufîeuts .Toutèfpis 
il fe peult rappprter à leur cointnif-; 
furé,en laquelle la gibboiité dc l’yu», 
cjutre én l’enfonccurç de 1 antre ; 
çoinbien qu’iiz font prcfquc eon 
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loints par harmonie.Car U parle ty 
apres,de la gibbofiré extérieure, éc 
de l’cnfonccure intérieure de chaC. 
cuns OZ de tout le carpc,qui cft vnc 
figure commune au bras, au coude, 
au rayon , & au métacarpe, lagi^ 
bofité eft pourrairon de la dyTpa-» 
thic, & rcnforiccure à caufe de U 
capacité, 1 

% Le premier rartg des oz du car¬ 
pe , cft faid de trois oz qui font en 
leur partie fuperîeure rondelets, iC. 
aflcmblcz en forme d’ynlong cou» 
dylc , Icfqu cîï trois là cauité fça- 
phoïde du rayon principalement, 
& celle auffi du coude, reçoit pour 
plier &eftendre la main extrême, 
6c pour aider Tes mouuemcns obli¬ 
ques qui procèdent de ràpopbyfc 
ftyloïdc.Or ces trois içy, c*eft àfça- 
uoir,lc rayon, le coude, & fon apo^ 
phyfe ftyloïdcjfe ioindent par diar- 
throfe aux trois premiers oz du car 
pc,non pas toutefois en la mcfmc, 
partie du carpe, mais la diarthrofo 
duiayô 6c du coudé éft àuec lapre- 
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micre gibbofîcc Sz la plus grande 
part d’icelle: &la diarthrofc de l’ai- 
pophyfc ftylôïdç cft aücc là petite 
cauitc de ceft os là,lequel entre des 
troilrcfpond au petit doigt. 

5 Le troîüctne os du premier 
rang qui rcfpÔd au pouice, à corne 
deux fourchcôhs qui ne fc pcuuéc 
feparer,ceft àfçauoir,vn defs® qiii 
comccedeslalcurc ague du rayô, 
& l’autre deflbubs qui vient de l'os 
du iecôd rang Icql regarde le doigt 
du milieu. Plus il s'auâçe beaucoup 
au dedàs auec l*os dd ïccod rag qui 
regarde le poüIeè,fi bien q cesdeux 
oz P ync apophyfeCort lôgucïpau- 
chent en dedans, autatou peu 
faUjt,que l’apophyrc de l’os quirc>- 
garde le petit doigt , & que le ciiti» 
qUiéme os pour là conftitution 
de ce ligament tant loue & prife 
au,carpe . L’os qu’d appelle ciU'»^ 
quiéme , c’eft à fçauoir du det? 
nier rang { parce qu'entre tous 
c’eft l’huiâtiémc ) peult aufti èftro 
Ou 
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remis entre ceulx du premier rang, 
veu qu’il eft porté fur l'os, lequel de 
facauité;glenoïdç,reçoitrapophy- 
fc ftyIoïde,& non reniement com- 
nje penchant cft couché fur le 
quatrième Qs , ainli .que le pre-^ 
mier qui refpond an poulce,eft 
moult de diuèrre foirme, Rufus 
appelle les qz du carpe ftrobiloï^ 
ies, pourautant que de leur forme 
longuette & inégale,ilz pourttaict 
ksGerneauîx a y ne pomme de pin, 

pu des 

y r . ; dQigtSÀ: I U Çkap.I$, : 

‘ La partie ientre le carpe ^ 
doigts Je nomme métacarpe: lequelJi 
ipîM au carpepair_^i^hroJe:(^par 
diarthrofe au premier rang, oufyr* 
Rufus en ^^l^ des doigts, ainjî comme aucuns 
• Le premier ran^ du 

noms des 
parties dt 
l'homme) 


poulçefeulement de çopéfêioint pair 
diarthrofe au carpe, Parainjt chap 



DE CL. GÂtEN 1C7 

mt doigt à tfok 6:^i dont leprùmier 
tdgfefourréioufioundedasle creux 
qui ep ptue". aU commencement du 
rang enfù^uant .Etefi raifonnahle 
de dire qué'lé foulce efi comfofe' de 
trois agi & que Çôn f femier rangne 
doiht epre nombreauecle metacarfe, 
farcequilepdvn cof;é d autre 
iointpar diàrtkropi laquelle adulent 
'auxpremiers ô:;(âeidoigts ^ nàn 

.aceulx dumet^dirpelpont on peult 
a la 'vérité dire que le métacarpe efi 
feulement compoféde quatre^g j 
que tous les cinq .Mi^/erifimblejopt 
compojèg de quintg e^Ôr çeulxqui 
4tttnhuentle trpiféme os du poulce 
'4umetacarpe,acemmnt èf tiennent 
fpùrvray que lémetàcarpe efb conh 

m^ta^ulemUit^ if:.:^^ : 

Oii 


Rufus au 
lieu iaal** 
Icgu<f. 
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l’açoitquc cç mot Grec pfea - 
knx fignifîe propremet vne troup- 
pe de fouldàrd's & gèiis de guerre, 
iî cftce qu il cftpfis en ce lieu, & au 
I. i. 5. liure dcrvfàge des parties^ 
pour le rang des oz qui font es 
doigts des mains & des piedz, com 
me eftantdirporé& arrangé en ba* 
taille : de façon que Ion peult met> 
tre & ordoncr trois telz rangs d’oz 
<!S doigts,6c oukre icèulx vnau mcr 
jacarpe, ôc dçu^t. au carpe . Toutç- 
fois Galen le prend auiîî en ce lieu 
pôùf.vn feül os du poulce. Rufu^ 
appelle ces mefmes rangs qui font 
on }a main .6c àu piedicytalides;., 
pqutauÇ/uat qn*ilz ont le pourtrait 
dVhe véirge.^ L'os du poulce qui fb 
ïoint pat diâKhrofê ail carpe, eft lè 
tiers en commençât à l’os qui fou* 
|li€®^t rongle.Cemcrme peult eftiw 
pLj^bré Ip premier j pourucu que 
les parties dont 4 fault parler eftai 
prdschàincs dé éèilcsfÇ[ui fontià de* 
clarces,puirsct éflre appcKccs.prc*^ 
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micrcs,ainfi cômcil àtoufioursob- 
feruéiufqacsàprcrent, cônieaufTi 
des le commencement du meta* 
phrene il à nome le dixiéme fpon- 
dyle.Rufüs attribue cinq oz au me 
tacarpe, & deux au poulce tatfeu - 
lemét.D’auâtage là ou il y à au tex¬ 
te métacarpe il y fault lire carpe. 
Car le premier rang du poulce eft 
côioint par diarthrofe au carpe j Sc 
non point au métacarpe. loint que 
Oribàlîus ly t toufîours carpe, 6 c no 
métacarpe. 

Des oz^coioints à toïjkcré. Chapjp, 
îly 4 deux 07 i attache:^ de 

cofle'd'autre aux drotSies z!^gra 
desapophyps detos fkcréi l€fquel’:(^ 
©X fint du tout fans nom . Car leurs 
parties hauîtes qui sot les plus larges^ 
s appellent les 0^ des des y mais les 
y^Jf i s gr l^s extérieures âpres ten^ 
tr ee delà cuijffyjfnomént les dip 
chion. Puis celles qui de cejlendroic 

O iiii 
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idUmcent & sefiendent en deuant 
font tenues & ferceeSi éfîans aujjî 
iôinteî les'unes aux dutres fdr Jyrn- 
phjfei Sf enJin^ noment les ozjdufe 
tk'ventreJly à 'une fort grande co^ 
pyle en chàfcun des o^ d'tfchion , / 4 - 
(guette efi ioînte par 'vnfoirt ligarnet^ 
alatefèdelacuijfe. 

Ççis àppphyfes ^ui fontfituceS; 
âuxcpttézderosCîacréifc nomtnct 
droi<àes, ccheântmoihs clics font! 
impcrfàiilcs j pbufàutaht qu’elles 
ne s’eii vont pas drbld en bàSiCom,-. 
inc celles qui font àu déïTüs la dixié"^ 
mé cofte,& ne môtent point drbi£j:< 
cnliatilt i tomme celles d’au def-? 
rpubs la di'xiénie. O r t es âpopîly fes 
font deux cnnomtre, &: bien fou- 
lient il y en à trois trafùcrfes, Icsql-, 
les eftans grandes ;&làrgcs en leur 
partie extérieure,commeilà dit cy\ 
dcfliis, reçoiuct de leur cauitc glc- 
hbïdéles oz des iles.Tout ainfi qü<é 
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Ces deux oz refTcmblcnt aucune *^ 
ment èt d’adion &d’vfâgcaux 02? 
de 1 omoplate jaüffidnt ilz dîners’ 
homsjlerquelznous auôs fcy deflus* 
déclarez en rottloplate^ &prefen>j 
tement les expliquerons cîi et;ülx 
cÿ.Lcs trois parties de ceiî os (Ici 
quelOribaliüs appelle ôsfaUs^ nô j 
font du tout diftitides Ôi feparecs 
les vncs des autres en aâge pucrile* 
par certaines bornes limites, caÇ 
tous par vn cartilage fe ioindéhe 
cnfeniblc ert là cotyle mcfme : le-i* 
quel premierémefit fe diüifc en 
trois,puis s’eftend àulfi en autre 
part, &:je Cartilage niefifie ellant- 
pcoduitien fin deuiêtôs, & lors ces' 
trois oz fe feparent à plus gtâdedif 
ficultéjfi ce n cft qu*edans cuits OU 
poürriz& efl^b^cez ilz fc peuuent 
diuifer. Et lors on ne les fçaüroir 
encore que lourdemêt fepâtet-, le¬ 
quel exemple Galen pareillement- 
enfuit en ce lieu , & appelle les ôr 
des iles ceulx qui font en haultdà’ 
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ou ilz font amples & larges, & quî 
çonticnncncpar dedas la plus parc 
du petit ventrc,&touchent aux oz 
des lies* Or Tos ifehion efl, tout ce 
que decofte & d*autrcfaidlacoty- 
le qui reçoit la tefte de la cuifle. 

L os du petit ventre contient le re* 
jfte quienuironneiceluy trou.Tou* 
^çfois tout Tos s’appelle bien fou- 
iicnt i’bs des îles, par ce qu il eft pl’ 
grand & plus efpez que tous les au- 
trcsîainfi toute i’cfpaule fc nomme 
ompplaté,combicn que ce nô pro¬ 
prement lignifie la plus large par¬ 
tie de toute l’clpaule, ainfi que i*ay 
déclare cy^deflus. Rufus fembla- 
blepiét appelle tout ceft os ifchiô, 
maisc’eAparaducnturc àcaufe de 
1^ pripcipale adion de Tifehion. 

En la,partie anterieure de los des 
iieSsY à vne haulte apophy fe,laqucl 
le Galen & Oribafius appellent cf- 
pinc,(bubs laquelle y à aufil vne au-^ 
t-rc apophyfe plus courte; & oultre 
^llcs il y en à deux autres q regar-^ 
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dent les ^pophyres tranfücffcs du 
crouppion-Gaicnique ; & la cin» 
-ijuiémefe veoit.en plulieurs,ûif 
comniiiîurc de l’os des îles auec 
l’os facxé, en laquelle onjv.coic aulTi 
vnc epiphy re:ainn que au dedoubs 
du milieu de ce grand trou qui cH 
entre l’os du petit ventre & :de Ixf»- 
chion. Ouquel ifchion certes y à 
vne ample epiphyre, laquclleicon- 
tient toute icelle cotylc. Il y à aulTi 
la cofte deTos des ilesou vnc par¬ 
tie plus eminente & courbee,làoü 
ceft oz cft fort cfpez, /tg?» 'ilùt 
Êcc.oïi'ic’éft à dird, apres l'entrec.. 

Il failleir licCÿî^'Tct, & non pas ^ïT», 
s’il lignifie l’cntrce de lactiiiTe de¬ 
dans .là ;jcotylê , combien. qu’auiU 
en Ofibadus on lyt /«tbc. CarTif- 
chior\ rveft pas aptes rentrée de 
lacuiflfc en lacotyle, mais ileft en 
l’article mefine. Les oz du petit 
ventre irohtVien de fingulicr, ex¬ 
cepté' fc'prbü qui eft fort ample ; 
lequel àti^t à là Vérité cHcbmmaU 
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à^’os ifchiô,pâr ce qu’ilz font iointî 
cnfèmblô par fymphyrci es* hom¬ 
mes principalement* Mais en fem¬ 
mes il 2 font moins tendusS &Xcrrcz 
‘Cnfcmbic,.Ceneantirioins 
parfois ifignifie tantfeulemetit ioin- 
idfc,'fartîr»vraïc rymphyfo & vnion, 
côm€'cy;aprcS)& ailleurs alTezfou** 
«ent par ey deuancà efté déclaré. 
FinaMem^^nt nous parlerons eiî 
noftrejidret des ligâmés, :& en noZ 
annotations fur les liures del’vfagc 
des parties J duligamêt rôd &fort 
au^'de plüfieurs autres, lequel li¬ 
gament fort du milieu de la cotylc 
det’ïfchion , de prefque toutlé 
e6fté;& fides le troufe met dedans 
ic milieude la telle de la cuilTe. 

r:0 ■ 

pèlaCuiJJe. Chap.io, 

I Los de la cuijfe eîl leplàsgrad 
de tpi^ tesqzjle lanm^^nt Jèquel en 
hadtefi attaché far SànhtQfcd^^^^ 
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i^hioni^P^iTlchits a la, iatnhe,ll a * 
en hauklepiphjfe dvne tefleexa^i 
ment ronde accreüed'vn col fort long 
qui tendatideddns, Meds en h as sey 
Jlargitfetit dpetit ) 0* fi termine en 
.deux.cddjlesljigrads, cpion les feuk 
appeüèfte.flèsipariefjHel^ il tÂ ttû 
la iàn^eparli^amens nonfeulemeni. 
membraneux (pui enuironnent toute 
ladiarthrop}makmffi par trois au^ 
ftes ligamensforts 5 * rondzjdejquels^ 
tvn efttedufélon la partie exterieu^ 
rede toutela diarthrofi i 0* tmtre 
film tmterieme y 0* le troifiéne efi 
elîendüjflon lé milieu delà partiè 
pc^rmre^Meneure. ffformé ^ 
0* figme de jouttos de lamÿe efi 
bojfueentapartie anterieure 0 eX'- 
tetieuretmais élleefl enfoncee en U 
poferieure ^intérieure, Itj à deux 
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petites apophyfes Joubs le col de 
ceB os , lejquellés on appelle tro- 
chateres,dont l'externe ^ui eflbeaU'^ 
coup la plus longue^fe nomegloutos. 

31 L’os-de lacuiffe, félon toutes 
dimcûons enfemble cs quelles cô- 
fîfte magnitude & grandeur, cft le 
blüs gtâiid de tous les 6z du corps 
humain,c*^èi[l à dirci lé plus long, le 
plus lârgC)Cnfembielcplus cfpcz. 
Car prefqîJC tous jes p?!;4ttf rahc, 
rompplate,losfacré, &'celuy des 
lies, font de beaucoup plus larges; 
ce feroit 'bien de mcrUeille h l’of 
facré n’eftoit aufll plus éfpest que 
ne ibnt pludeur^ endroits ^.licùx 
des ozdc laçuifre.; inais il tiVr^n a 
point de plus long en tout le corps 
if nûmain. Les trois teftes dé lacuif*. 
lc,vnéfüperieure,& deux inferieu¬ 
res, ne font autre chofe que apoi* 
phyfes, voire du tout epiphyfes , 
ainfî comme font les deux trocha- 
teres.Mais des le s(5mct de lateftc 
fuperieure il y à vn ligament rond 
& fort qui s’infcrc bien ferme dc« 
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dans la bafe de la cocyle, & le cofte 
intérieur . Or la bolTetce certes de 
la palette fc met dedans la coup* 
pure anterieure d'entre les telles 
inferieures , & le fort liga 
ment s’implante dedans la polie* 
rieure: par ou defeendent les plus 
grands vailTeaux de toute la cuilTe,; 

^auoir eft, !é nerf,la veine & lartc- 
re;finablement remplit le milieu 
de la corone de Tos de la iambe, 5c 
parainlî laiambeeftiointealacuif 
le parginglyme . Deuant que los 
inferieur de la cuilTc fe termine en^ 
ces deux telles, petit à petit s'eflar- 

f it & deuient elpez,àlia de donner 
afe propre conucnable à iceU* 
les telles. Les trois ligamens deccs 
telles auec la iâbe font amplemct 
déclarez es Hures dervfage des p* 
ties.Laforme & %ure deJ'os dcla-^JP^®^ 
cuilfe cil femblable à celle de l’os desfra«V 
du bras : car tous deux font bdfluz *^ i»»* 
par deuant & par dehors, & caues ****** ^ 
par dedans,& par derrier. Laquel* 
le cauité d’vne part & d’autrç 
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cft pour ihieulx appréhender & te» 
nirferme,quieft çhofe familiair© 
àla cuifTc, ainfî que piqueurs dç 
cheuaux oucheuaucheurs, nautô- 
nicrsjdanfeursfurla çhorde, cor* 
douanniers , & autres fernblablcs 
en pcuuent donner fuffifant tef» 
çioignagc. Nature pareillement à 
faid la ciiilTe boiTue ^ par ncceflité 
Saidai. caue,pour vne dyfpathie.Les deux 
petites^pophyfes qui fontfoubs Iç 
Col de là çuifle fe nomenc trochaii-» 
tercs, pour autant que le mouuc- 
jnent de la cuiire,& rcfpççc de Ton 
cours eft faid par les mufcles qui 
font inferez en ces apophyres. A.uf- 
file plus grand trochanter qui elb 
lÆxtcrieurs’appelle gloutos, ç’eft à 
dire,la grande feires pource que ie$ 
mufcles qui font icçlîçs feiTes, fonç 
en luy,prineipalement implantez, 
pour la grandeur &: amplitude de 
fon fiege, qui prend accroüTcmenç 
delabôlfe&cauitéd’iceluy. • 

^ De 
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DelaLtmbci Chafat 

^oute cefte partie de laiamhe^ 
tjHlcfi entre l'aBragaîe le genatc^ 

trappelle cneméiCmi efia dire iarnhe^ 
parèiümenHéplus grand os dlicelk 
pâme- eft ainfinome"tLe^efifimce^, n . 
iaptie^mteme,^, àicelujyjetilla 
j^cfluttacheépdîarthroJe^M^ i 
^kmmefe nomme përoneydefi à dirt^ 
vj^eron y lequel nefl de beaucoup fi 
gros que la îambeiùe fi long qml tdsir 
theiOugemu, toutefois il efl parfis 
deux bouts lié& ioinlparfynarthrüf 
fiàla'idbe.Çesdeux défont enleür 
fnîlieufotteflon^€’:^c!^fipare^'Vie 
•dèlautre.- Or au lieuparoulaiamke 
kû attachée a la'CuiJfe elle a^nel^-^ 
jdeefiph^fii&eniceü^^ 

'qpii\rep)iUent les te fies, de la cuijfi^ 
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entre lepiHel:(. creux ily à vne emK 
ncnce cartilagmeufe qui Je fourre de 
ikns te milieu des condyles de la cui^ 
pjcomme dedansvne profunde coup* 
pure Tout le deuant de Uiamhequi 
eB fans chair elT Jlthtil , /appelle la 
greue de fa iamhe^, Les bouts infe¬ 
rieurs de la iamhe de l'ej^eronja 
ou de cojié ô* d'autre jônt encore du 
tout fans chdrihoJf^K elTplus enler 
uez^que les autres fe nomment les 

cheuïlles despiedz^. Plufeurs les.ap- 
pellent aBragalés,mais /7^ errent du 
■tout . Car fajlragalé ejf fitud fiuhs 
lescheuilleS)d'vn cojféelsr d'autre,èr 
eff couuert de toutes partsfi hie, q U 
ne le pourroit toucher. Mais les cher 
uilles ce soties boutsdes apophyjes de 
fa idbe & de lejjeron,qui font bojfut^ 
pjtrdehors'(cdme lonveoit ) ^ creux 
pardedans. 
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ï Sdubsce nom fceloseftcom- 
prife toute la iambe, c*eft: à fçauoir, 
jacuilfe ,laiamt)C,& le pied. La 
moitié d’icclle cjui eft compofec 
de deuxoz, de mufcles, de nerfz., 
(deveines,d’arceres,&du çuir, (c 
nômeenGrec ^ui fîgnific , 

iambc.be laquelle ïe plus grand ôs 
cftauinappelléiambe:& le pluspe; 
tit s’appelle en Grec , qui eft ^ 
à dire cfpcroni Hippocrates dccla^ 
ire prefqiie tout cecy au hure des 
fradures,8t: Galcn en fes cômentai 
ras tus l e metme liurc fai(fi le pareil. 
11 y à d’abondant que par le Haulç 
l’ctperon cft béauedup plus petit 
que la iabc,& par le bas vn péii plus 
mince, b’auatage l'etperd eft 
\ que peu plus court par le. hault q iic, 

la iâbcj& par bas beaucoup pl^ lôg.. 
Clesdeu^tozdeîaiâbeonten hauIc- 
&en bas chafque Vhc cpiphyre,dôc 
/ les deux d’é bas foc les chenilles des 
1 piedz,celle de refpef-q faid la cheui| 

i le extcrieuçe,& celle delà lâbe faid 
.Pii 



LIVRE ÛES OZ 
riiitcricurc ..Ces epiphyfes onr efte 
d^aiicuns mal nommeès aftragàïe^ 
c’eft à dire, talons, pour ce que l’a* 
ftragalc eft foubè elles, lequel ôh né 
peulx toucher ne veoir a caufé dei 
ligarrîês & tendons qui le couufet; 
Ce’s deux oz Ibnt en hâult pi en, bas 
liez cnrembley& parie mîîicù foré 
çfeartez & feparez î^vïï de fàutre^ 
^toutefois il Z font ioints enfembic 
'“pkr ligameris membrahéux, ainfî 
que nous aüons dit au traité dù coii 
f}e ècdu rayoriXcpiphyfe fupfcrieui 
téde la iambfe, laquelle vn çâf^iîâ4 
ge dduble éhffétt a'géât âecrô'ir,.ré| 
çdit de fés 'dèdt éaûités, mais qûr 
font rènuerfdéS, léS’deux cpn'dyte 
d'é là cuiffe î dehpiclz ligàm'éfts 'ëé 
Sjtrcs tantticxÊfl;épkrtie,!qu'é 
autres, nous parlerons amplemérî^ 
3 iüliure dcslig;ànicn?; L’os dèlàM- 
bé.ainlî que bfeîuy dé l’efperon , xd; 
frefque tout par tout en trîarîgfé',^ 
comme àuffiS ufus cri a donné teft 
riioignage. Mais l*anglét anterieur 
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idejaiambequi eft certes fortagu, 
'd’aucuns eft nommé efpine, les au¬ 
tres l’appellent en Grec 3q>la,& le 
plus rouuêtuyT7m/^ov,pource qu’i - 
celle partie eft contraire à la plus 
-infigne &C principale partie de là lâ^- 
be, laquelle eft appellecpar Galen 
-yaçpojtr/ifUfit,, èc en Latin fura, qui 
vault autant à dire comme le gras 
delaiambe. 

DeJaPaiçtte. Cha^.iz, 

Là ou la çuiffçefi ioïnte far diar- 
throfe à la iamhçMj a far dehors vn 
os cartilagineux & rond y lequelfar 
camtés idoines & conuenahles com- 
prend la fartie h[fùey 6” comme con- 
djieujè deso^ d£au deffouhs. Aujïi 
d'vne petite eminmee ou enleueure 
comprend le milieu de la cuijfe ^ de 
la iamhe. Ce mej'me os èjf nommgdçs 
Grecs efigonatiSy & y qui eÿa 

" ' ^Piii 
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dire rouelle ou ^ Jette couvre le 

genou. 

I^’os qui couurc le genou s^appel- 
çnGrccmylejà Cauïe quM reprc* 
icnte la figure d’ync mculetcar il eft 
quelque peu large&:rond, parce 
aucuns le nomment aufiî la palette 
& rotule pu rouelle du genou. Et 
pour fa fituation eft pareillement 
appelle en Grec jepigopatiSjpour- 
ce qu’il eft finie deiîus tout le gc- 
Gal cnfcs noudleft poly dedans,cncrouftc & 
corn fus & corne enduit d’yn carii|age glif» 
lanr,& de chafqqe coftë par ou il fp 
çoit les condyles de la ciiifie eft yn 
peu caue^mais plus par dehors,à fin 
dercceuoir l’cxterieurcondylc dp 
iaçiiiflequicftle pP ample : &luy- 
mermedë Ton eminence moienne 
&: poiye,entre au milieu de la çaui- 
te d entre les condyles de la cuifie, 
. Le depapt ^ les cpftcz de ceft o| 
ipnt alpres & rudes, à caulc dps 
rendons qui eftendent Uiafnbç ^ 
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& de cculx qui le lient à lacuiiTe 
& àlaiambe, pourraifon dcfqucI^ 
tendons peu le fembjer voire aucc 
Galçnqu il eft cartilagineux en 
lieu là mefine principalement en j^eï,f»g* 
icuncsenfans.Mais par dehors ondespati. 
le veoit oifeuxjen cculx qui font en 
aage de virilité,les tendons cflians 
oilez aiiec vn couftcàu, ou fcparcï 
parcuiiTon.Or la forme & ngure 
des oz d’au delToubs , e eft à fça'* 
uoir,de lacuifTc & de laiambeie 
doibt prandre de la iîtuation du 
gifant fur Kefpinç » Car le corps 
eftant droi£l,laiambc & refpçron 
font fîtuezdciToubs la palette met- 
me, laquelle toutefois n’eft pasc-' 
gaiement htueç for Tps de la cuifTe 
&delaiambe. La palette mefmc 
par cy par là cft perccc pour la 
nourriture & ipfertion des ten¬ 
dons. 


Piiii 
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Des oz^du ^ied. Chap-^^t 

U : gr Da]f régale efi compris des haj^^ 
yès apophj/fès de Ift iamhe Çf de 
rôncy dé pus decîaree^. Sa partie quh 
Hùte droiâierihapdéjè nommé ' tètro^- 
ron .ToutesJes parties poflerkureP 
font applaniés , fir aucunemetfaiUes. 
en rond , & tegardent plus en hault:^ 
filais les intérieures qui ont vne teflç 
rode accreue a 'vn col longuet féioin- 
dent pardiarthrojè dfos nomméfcar- 
phoïde . CeH às de coflé Sx dautre y 
cefi dfçauoir dextre feneflrei Je 

terminan t en deux éminences Juper^ 
çiîieufsjefireceu des cauités qui font 
Joués la iamhe & tej^eron, Çxfia tou 
te fa partie interne polje, Le plus 
grand qsdupied efifituéfeuhs le fia- 
phoïdeié^fi nomme en Grecpterne^ 
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qiiifignife le tMorifil. répit aupi Us, 
ptrtics YQndes de LéBx^^dUi dedans ; 
les cauitis duquel il inféré, deux de, 
Jes emnences. Or la partie du talort. 
par laquelle nous marchos efi queU, 
que peu ronde & large,pareillement 
Japaytiepofterieureefi ronde,fi' 
jurpajfe de beaucoup en dertierla re- 
Bitudede la iamhe. Entre les parties 
anterieures du talon, celle qui eB fir 
tuee a fendroit dugrdddoigt,efidef 
Joubs lu tefie de tafirdgale, & ri efi 
point attachée d d’autre os: Mais fort 
extrémité qui refiond au petit doigta: 
efi lieepar Jynarthrofe d tos nommé 
cjb6ide,la fituation duqueleB ioU 
gnantla partie extérieure dufcaphoi 
de lequel efi caue par ou il Je ioint d 
l’afiragalepar diarthrofi:g^ le cyhoï 
deefibojju, Puisàlyd trois petits 0 ^ 
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Ite^farjynanhrofe à la partie infet* 
fleure du Jcaphoïde y auec lefcjuelf^ 
aujîi extérieurement selîend le cy- 
hoide.Àpres ces quatre os^Japremiè¬ 
re partie dupiedyqui fe nomme tarjè, 
fefinit. 

I Si Ion vculc confronter cefte 
hiftoire des oz du pied, aucc les oz 
imefmesjcllefcpibiera wnt bienôc 
îfî parfaitement d^ibritc, que Ion 
«ftimera n’eftre aucunement bcr* 
ifoing de mon explication;fi ce n’eft 
jparaducnturc pour enbrief mon- 
iUrcr & dcclarcrjque ces apophyfçj? 
»delaiambe&de refpcron fontccl- 
ücsquifontlescheuilles des piedz, 
•& font pareillement les epiphyfes 
j,(delaiambe&de rcipçron.Onba- 
:fius appelle la partie iuperieure dç 
iraftragalc tçtrorô,auflî fait Rufus: 

4 Duquel toutefois malement on lit 
iretron.Cene^tmoins prefquçtouc 
l'aftragalcpcut cftre appelle tçtro-f 
I o$,ou quatrioi à câufc ^uc fes qua - 
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tre codez,fçauoireft, dextre, fcnc- 
’ftrc,anterieur & poftcricur, Car fa 
ptiefuperieureeft caue au milieu, 
rupcrcilieufc de chafquccofté, 
laqlle reflemble aucuneméc àvnc 
poulie encore qu’elle foic plus ar- 
rôdie: mais ia partie inferieure eft 
fort inégalé, car elle eft boftue en 
yroisendroits,&creufe en deux, 
LVne & l’autre eft encrouftec d’vn 
cartilage.Sa ptie poftericurc à fou- 
uêtefois auflïvne iôgue apophyfe ^ 
eft couchée fur le talô. Et fi cefte p- 
ric mefine eft tat môtante, qu’il se- 
h\c à lavcoir quelle regarde plus 
tpft les pnes fuperieures que les pp 
'fterieures. Mais tout ainfi que les 
eminences fiipcricures de l'aftra- 
gale font petites & rôdeiettcs,aufiî 
les deux cauités qui sot au bas bout 
4e la iâbe font fuperficielles,desqU 
Ics rcfpcrô aide vn peu àl’exrerieu- 
re. Tout ce qui eft couché à l'os du 
talô,eft manifefte. Car l’os mefrnp 
eft conioint par ginglyme auce 
l'aftragalc qui eft delfus Sc aucc 
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le cyboïde . Or en tout ce qu’on 
veoit vuide es rcelctesjcntre le talo 
&ladragalepar ouilz approchent 
du feaphoïde & du cybojde,iIy à 
lescorpsjcftansviuansjpluficurs & 
de tresfermes ligamens de ces oz. 
Mais le feaphoïde à vne çauité lon¬ 
guette, femblablc à vne petite nan- 
cellc, par laquelle il reçoit la tefte 
de l’aftragaIe,De fa partie oppofite 
il à trois fuperficies, que quelques 
yns appellét cubiques ou quarrecs 
de tous coftez,^ prochaines de cel 
lesquifont plaines & vnies, toute¬ 
fois elles font quelque peu boflues, 
& par lefquellcs il reçoit les figures 
des trois oz fans nomdutarfe,quv 
font pareillemct polies, & non pas 
caues,defquelz celuy du milieu à la 
vérité refséblemieulx à vne chofe 
de toute part quarree,&: qui àfix co 
fiez totallcmêt egaulx, que ncfaiÆ 
ccluy que tous Anatomilles ont 
appelle cyboïde , lequel reçoit le 
bout du talon» Car tous fes coficz 
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-font fort inegaulx, & pfque afprcs 
& rudes au manier,fi bien qu’il n y 
en à point d’autre qui aitfix cpft ei 
communs auec la figure quarrec , 
dérqücJz fcmblc à veoir que rinccfi 
ne Toit double. Toutefois voyant 
que les anciens ont eu ce nom à 
plaifîr,ieneray onques volu chan¬ 
ger ; Ces ozdutarfe*& ceulx dcr- 
qùfeîi incontinent fera faid men^ 
tionjfont câucs dedas pour appre^ 
hçndef &matclict plus fermemêf, 

Ô^ boffuz dehors pour vue dyfpa - 
ihié i &: miculx rcfifiër aux iniurei 
extérieures. Il femble què Galeti 
en fes admiiilfirâtiôs anafomiques 
Ja bu ilfaîd diftributïon des veiiiësi 
dès'artères, <^cs nérfë au tarfe^, 

Vueilîé entendre tbutlèpied ftipci 
rièUf.dL’aftragale par bas fe ioiitt ad 
tâlbnj^ pàr deuant au féiphpïded 
adapadicop'pofîteducjûéî lés trbil 

du ta'rlé font liez j &: le qUatVie- Gaiau'. }.’ 
ràlbn.Galert mb^ftre amrplé- 
lïïèîit^àt cés paroles, par ce qu’il p«t. ' 
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âcy deffus cfcrir,qu’ily à tantfeu» 
icmcnt vingt fix oz en tout le pied, 
c*cft à rçauoir,raft.ragaIc,lc talon, le 
feaphoïde , le cyboïclc,& les trois 
autres dùtarfc qui font fans nom, 
&:qultre to*cculx cy les cinq de l*a- 
ijârpied,& les quatorze des doigts. 
£t 4uaht à Cé que Gale a dif, enToii 
fécond commentaire fus le Jiurè 
des fra-^utes d‘fîipp6crates,qu’il y 
enauoit en nombre vingt fept, &5 
en deux autres paffages ou il alîcr* 
me qu’il y à huid oz entre la iambe 
&: l’auant-piedtil femble qu’il raiç 
faiâ: par vn deûr & adedion de rc- 
prefenter au pied le nombre des paf 
delà main, & pouradmettre & rc- 
ceuoir l’analogie dé tôute la main' 
aucc la iambe, laquelle Hippocra-^ 
tesàdcclàrèc au liure des firaidu* 
res:ou pour monftrerque tôiit ain^ 
fi qu’ilyauoit autant doz aurcflrc 
de toute la cuifTe, comme au reftç 
de toute îamaimauiTi le picd mef-» 
me c» à autant que la main cxçrc^ 
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Rie , tcfqaelles deujt félon Hippô* 
criccs fontfâiwles de plufîcurs pe¬ 
tits oz:donts’eftcnfuiuy quVl àcô- 
iointles qaitrc oz du tarte aiicc lé 
feaphoidc & le cyboïdc.Et ne pou- 
uons dire qu’il y ait faulte es noni- 
bres defîgnez & fignifiez par Ict? 
très, véu qu’en vn lieu il nombre 
huidt 62 entrelà iàmbé &fauànc» 
pied.& deulx fucillcts apres oultrc 
le fcaplîoïde ôz le cyboïde,il d’efcric 
les quatre oz du tarfc.Rufus pareil 
Icmcnêcn Ces imppfîtiôs des noms 
de chàfque partie du corps hu* 
main>appellc la partie qvii eft entré 
la iambe & lauant-pied tarfej&luy 
attribue huidl: ozoftraGodcSÿ mais, 
il ne leurs impofe point de nom* 

Detauant-Pied, 

Chaf.z^é 

Vüii tauat-piedcomenccyt^ui efi cS^ 
foje de cinq Jj^res lesql:(^ font les 
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doigts dufiedjèfquelx, font a&agë^ 
"én ttois mngsia là fernhlacé dès doigté 
de U maïnfirs (é^oulce. LequelJfuî. 
entrç les autremaque deuxo^, _ i 
Leurs diaukrojesjont hees fàrùga* 
ThenstnefnhrànëUxfg^ telles ‘dêTd 
jlfagale èf du tdîoji font attache}} 
far plus forts ligames, dont\quelque^ 
rwnsjontnemeux g^cartila^neûx, \ 
Or ilmèfèmhkqûéiUyfü^tJttMrrief 
parlédespppàurtêülx quicp^tn^ 
jcentàles f^pre)^e.^ais.f, en auf 
xuns ‘endroits du corps Hm treuuè 
'iqueique petit éjfelèti^^ 'dU ■ cu^, 
t tànexAuldrynx^ esdàtÿs fcb^ 
r ne Jont^euhc que JoUt appelle fefa- 
Tt noides)ou quelque-autre JèmhUy le, 
il 'nefipas nécejptire de le déclarer ert 

kiïetot.iVièCiUuret. r . ^ 

4 ^tcsv , L’auantApied' qui fc nomtne en 

pâmes des Grccpédion, éftdenué ainlîcômfc 

animai ax. ïe pied 



0 ECL.’GAXEM m 
le pied qui eftdiccn Latin pes , de 
ce mot Grec pedon , qui fignific la. fige deV” 
plaine de la terre, dont vient ceftq parties* 
partie plaine du pied,:qui fai^t vne 
grande portion de la plante d^ice» 
luy,laquelle eft composée de cinq 
oz, qui correfpondent au métacar¬ 
pe. Mais ces cinq oz fe ioindent en 
l’auant-pied par rynarthrofe aux 
cinq doigts du pied: & au, métacar¬ 
pe il y à tantfeulemcnt quatre-oz 
qui font femblablemcnt attachez 
enfcmblcv aux quatre doigts . ' Le 
premier OS du poulcc Le iomt îenla 
main par diarthrofe au carpe; En¬ 
tre les cinq oz de rauant-pied i’in - 
ccrieur à par dedans vue apophyfev 
& l’exterieur vn autre par dehors; 
laquelle naturellement eft- fai<Û:ô 
pour receuoir les tendons, & pour 
tenir le pied ferraer pour Icqucl vra-^ 
gc il y à deux ’ autres apophyfes 
d’oz, ou à la veritié deux ôilelets 
(pourautant qu’on les peult Ibûuë* 
tefois foparer, & ne Xont pas touf-*; 
iours ioints naturellement enfem* 

Q*> 
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ble) qui font couchez foubs los de 
l’auant-pied qui eft logé deuant le 
poulcc.Galen tout àfon efeiant nç 
faid aucune mention de quelques 
oifelets qu'on ne veoit point au fee- 
lete, c’eft à fçauoitjvn au cueur,du- 
quel en grands animaux Tartere cft 
le vray commencement & origine: 
^ es hommes ceft vne fubftance 
q.ui cft vh petit plus dure que l’artc^ 
re & quelque peu cartilagineufè. 
Au nez les ollelets ethmoïdes qui 
font em telle /orte ioints erifemblc, 
qu’il fcmblc à veoir qu’il y en ait vn 
propre pour la narine dextre , & 
l’autre pour la feneftre . Les parti¬ 
cules & comme les fept, neuf, plus 
QU moins articles de l’os hyoïdejdef 
quclz nous auons faid mention cy 
delTus. Les fefamoïdes qui font plus 
ou moins es poulces,& es premiers 
articles ou iointes des dpigtS 5 & au 
iarèt des linges ^ lefquelz empef. 
chent qu’il ne fe face li grande cx- 
tention qui s’en enfuy uc luxation • 
MN. 
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azq.b, Cauité au bas bout du 

Aftragale par bas fc ioiot . bras femblable à celles 
au talbB>&par deu^nt des poulies. 99. 
aufeaphoïde. .119,a. Cheuillës des piedz, 115. 

Auant-pkd eft faia- de, ai4.a.h.ntf.b. «7.b. 

. cinxio?.»aQ.a,i2'ï.aj Choane, 3<i.b.î2.b. 

Clcfev 97.b.98.%. 

B . Clinoïdc, ; 41. 

■ Coccyx. 78.b 7.9.b.8}.b. 

Bathmides. 100. bi,ioi,a.:,/Coccyx ouerouppioii 

Belonoïde apQphyfb. deferit par Gaicn 

:j8ia40.b. 


..F.".’ 




TA 

trois pâires de tterfi. 
8i.a. , 

Coccyx Galénique., 

HO.a. • . 

Coccyx ou croupp.joncft 
çompoR de trois PU : 

de quatre oAelets car- 

\ tiJagineuxiquKoPS 
.compris foub?! 1 © i 
nom de çartdage • 

85.3.' . O . ■■■; ' ' 

Col.qü’elli çei rs 
Col fpcciallemcnt ptis* 
ÿis-.b. . . . •■1 

Commifltire ginglympï- 
de.Si.b.' ' . 

Condyles. - j QQ.b. 
Condyles oij eorones 
de l’occiput. 6 -jh. 
Condyles dubras.ipi.b- 
Condyles du bas bout de 
lacuifle. in'.a.Uî.a. 
Condyles de la cuide . 

ny.b ii 4 .b.i.ij,bi , 
Conanon.jît.b. . 'J 

Coracoïde ouancyfp.ïdiC. 

ÿ7,a.B8..b.aoî,bi iQ 

Corone. j.a.iy.b 

b,6o a. . ; 

Corones du coude 99.a . 
Codes nothes.88.a.95.a. 
Cotylefort grande es 


BLE. 

ozd’ifchion. l?o.b> 
Coty)c.itf.a.i9.b.zj..a.ÿ6.b 
97 -a. 

Coude. lOi. a.b.toa.at 
Coude eft iomtpaîchaf- 
. queboutaurayou, , 
loi. b. 

Ctanç. 

Cr3QUppion.78.bi 79.b. 
8îb. 

Crouppion Calcniqoc « 

-' 1110 . 4 ..; ■, 

CuilTe ; , nQibiiît,b 

Cuifleeftiointo par di^r- 
throfeala iaaibc. ' 
yiî.a. 

Cuiffe a trois ççftçs , 

iiib. 

GuilTc a quatre epiphyfes, 
tu.a. 

Cyboïde. , n 7 .,a.b. 
Cynocéphales. Mi a.bi 

. P 

Définition & diui(îôa 
dcelatét la propre fub- 
. fi:ançe de cliafqUe par¬ 
tie. • 

Définition deros.»d 

Î-K 



TABLE. 

Dents font attachées par Dents maxillaires font 
la chair des genciuès. auffi nommées molai- i 

a8.b. rcs.. jj.b. 

Dents font plus dures Dentgenuine. jj.b^ 

que les autres 02.^4. a î7.a. 

Dents ont fentiment. 54. Dents de la balle mafehoi 1 
a. 57. b. 59. a. re ont. moins de raci- 

Dents deullent pour rai- nés,que celles de la 
fon de leurs parties haulte j&laraifon 
voidnes &; contiguës , pourquoy. 56.a; 1 

comme le foye. 58<b. Dents molaires fe ‘ ] 

Dents entières n’ont au- nomment clauales. j 

cun fentiment par de- $ 6 .b. 

horS58.b. Dents nommées fbphro- 

Dents font auûiles durât nefteres,& pourquoy | 

la vie de l’homme. 54.b. 57 .a. 

Dents de chié n’ôt qu’vne Dents en petits enfans ôt 
racine.53.b. î4.a.;57.b. tontes Vne epiphyfè 

Dents tranchantes n’ont qui leur tumbe de Coy~ 

que chafqu’vne racine. mefme. 57-b. j 

53.a.54.a. Dent du premier fpondy- 

Dents maxillaires de la le. ’ 7i.b. ' 

haulte mafehoire ont Diarthrofequ’eftce.i8.b. 
trois racinés&quelque- io.b.é7.a. 

fois quatre. 53.b. Diarthrofe generale- 

Dents maxillaires de là -mentprife. lêi'wà 

baffe mafehoire n’ont Diarthrofe fpecialleméc 
qBedeuxracines,adca prife. lo.a; 

«es en ont trois. * Diarthrofe à trois elpc- 


J 



ces *8. b. 

Diarchrofc des fept 
cofles iointes au fter- 
noii eft de trois ma ¬ 
niérés. 89.b.- 

Diarthrofe de l’apophy- 
fcftyloïde. 106. a. 
Différences des oz, 8c 
d’ou clics font prifes 
7.a.b 

Diploe: ' ij.a. 

Diuilîon de l’os. tf.b; 
Diuifîon de toute l’efchi- 
ne en fes parties. 6 i.h. 
Dyfpathic. xoj.b.iu.b; 

E 

Enarthrofcqueftcc. 19. a. 

ii.b. 

Enarphrofe à trois efpeccs 
a^.a. 

Epigonatis. «5 a.b. 
Epiphyfe qu’eftee. 9 atb, 
Epipbyfeen quelques oz 
fetreuuc en trots ma- 
nietes.ii.a. 

Epiphyfe fe treuue fans a- 
pophyfc.. i5.b. 

Epiphyfe du hault de là 


cuiffc.iii.t; 

Epiphyfe des deux oz do 
la'iambc.a4.a.b. . . 
Epiph V fc fupericurc 4 c I4 
iambe.!i4.b. 
Epomis.8«.a.94.b. 
Efpaule qu’eft cc.94.b. 
Efehine entière eft faiéle 
de vingt & quatre fpoh. 
dyles, 60.a. 

Elchine à diuers noms. 

éz.&.h. ■ 

Efehine proprement ditc- 

95 .a. 

Efehine prife largement. 
8£. a> 

Efperon. 113.a, 

Efpine de l'omoplate. 

9 î.a.b. - ; 

Ethmoïde }8,.bJ 

5i.b.ui.b. 

Exarthrema. j.a.iS.b^ 

-, , . 

/ i;r . . ; 

Figure naturelle de: la 
telle. ' 3o.a.3»^a. 

Figure des oz duoàrpc.- 
105,3. : 

Figure de la cleftcfséblc 



TABLE. 


à la lettre Romaine. S 
ÿS-bi ‘ ^ 

figure da bras eft, boflue 
deuant & dehors, ipi a. 
Figure pronc. . loi.b 
Figure fupine. loi.b. 
Figffte de tout l’Os de la 
cuifle. iSn.à. 

Figure des trois oz du 
tatfe fans nom. n8.b. 
Fourcclle. >(^o.l) 

Fradurc eft folütioji de 
continuité CO l’os. z.b. 
Fraéture & luxation, font 
les propres maladies 
des 02. i.b 

,Fraéture ne fçauroit eftirc 
bien eureefens la îco- 
gnoiflancede l’oS rom- 
, fU- 3.1 i.a. 



Galen a fénti douleur 
pullatoire en vne dent» 

îS.b.;:v..- - 

Giaglyme qu'eftee. 19. 

b ti.b. • ïT 
Glene. ig.a..ip.b. 

GlOOtes. : Jii.baiî.b. 
Gom. ij.b.jtf.b. 

Comphofe qu’eftee. 
aj.,b.jtf.b. ' 


Graphioïde apopbyrcj 
38.a.40.b. 

Grasde laiambe. m a. 
Grcuc de laiambe. 113.b. 

H . 

Habitude des 02 qu’éft 
ce. r 15. a. 

Harmonie quc’ftce. -15.b, 
2 ( 5 .h. - 

Homilici ’ . xi.b, 

Honimes cyhocepbakis. 
S 9 -b. 

Hyoïde &:fon vfage.tf i.à. 
Hyoïde n’eft point décla¬ 
ré par Galén. 85.a.rii.b 


1 lathbe. 113.3. Ji4.b 
ïambe eft iointe àlacuif- 
. fepacginglyme. iii.k 
lëmbe & lé^leron faillent 
•deleur propre lieu en 
plufieurs manieres.i4.a 
Intempérie eft,la propre 
maladieidcs parties 
..rnilaires. i.b. 

Itnmoderation eft la pro> 
pre maladie des parties 
organiques, z.b.&3.a. 
Ifchion. 



L 
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tigamens.: a?-»* 

Ligamens menbraneux 
font codimuas.a tous ar 
ticlcs» • 1 ' i8-b. 

Ligamens. facruéux lient 
lacuifltà lâiambe.zg a. 
Ligamens. cartilaginelvic. 
éj.b. 

Ligament rond <jui fort 
du milieu de là cotyle 
de l’ifchion ■ iio.b 
Ligament foji loué Sé efti 
- méaucafpe; îo6.a. 
Lithoïde. . ^ 19.a. 

Luxation eft, la maladie 
de la mutuelle compolî- 
tibn ^alTemblage dés 
■■G.2. i,b. 

Luxation,fe faiét en plulî 
curs maniereSi a. 
Luxation & fradureCont 
les proprcsmatadies des 
oz.i.b.. 

Liixatiô né Içauroit eftre 
bien cureefans la côi 
gnoifTance de l’os qui 
efteheutou remué de 
. &n propre lieu, j.a'. 

M 

Main extrekie. . 


BLE. 

Maladie qü’cftce. 

Màladie orgahiqüé,«^,1). 
Mafehoire h âbltépôur le 
plus à quinze oz ât poiir 
le moins h'uidi 4^;a. 
Mafehoite bafle n’eftpas 
fimpie. ' y9.4.b,«ô.à. 
Mafehoire balTaéft,- 
creufc'^ llidélledfc. 

59.b. 

Maftoïde. jg.à.'4o.b.' 

59.(î<3.b. • - 

Mcfacarpë. iè^.b. 
Mctacaipe eft çompeffé 
, dequâtréoz. .a. 

izi a:. 

Métacarpe à oltiq dx fc- 
lonRuftis. -i68.à. 

Moelle e(t lÿ. hôtitriture 
desOz.' ' ' ^.b.* 

Mouaement maftiféfte 
qu^efteei ’ îO-bJ 
Mouueniênt obfcùfSc | 

• doiibEéux.' 10. b. 
Mufclêcrotaphitc. 4i.b.. 
-M'ufclci deux téftes, 

100,a, 

Murdêquatriémedè ^ 
ceulxqui rfiouùcnt 
-ifî la tuillè Ibit dé l’os ' 
1. facré, 80.b*' 

Mylc. ' iijK 


.d,. ; 



table; 

^ Osqu’cftce.5.1>. 

Katute des oz conlifte en Os eft, plusmol âcplui ^ 

deuxchofes. j.b . rarecn fon cpiphyfc 
Nature faift tout pour b 5 qu’en toutes autres 

ne fin & rie en vain.jj.a. parties.ia.b. 

, Nerfzdetroisgêres.zS.b. Os le plus mince de tous 
Nerfz pris generallemét. ceulx de la te(le.4i.à. 

19.b. Osdufront.jS.b. 

Nerfz qui viennent des Os du front eft creux & 

mufcles & s’appellée plein d’air à l’endroit 

tendons. Z9.a. des fourcilz.ip.b. 

Nerfz ligamentaux vie - Os fphenoïde eft inféré 
nentdesoz. 19.11. entre les oz de la telle 

Nerfz voluntaires naif,- ; écde lahaultemafchoi 
centducerueau &de rc,dont eft ainü nom* 

la moelle de l’ef- . mé.34.a. 

;'«chine. ip.a. Os premier de la haulte . 

Nerfdelatroifiéme pai- . marchoice.45.b. 

, re-du cerueau donne Os de la haulte mafchoiic 
. fentiment,aux dents qui contient les raci- I 
yS.a. nés & alueolcs des 

O dents tranchantes, 

Odôto’ideapophyfe.^4.b 48.3. 

Omoplate. 84.a.94.b. Os le plus grand de tous 
office du Medecip. 4.b. ceulx de la haulte maC- 

Omoplate parfois lîgqi- choire.46.b. 

fie tout l’os. 40 a. Os le plus petit de tous 
Omoplate largemêtpïi- ceulx de la haulte maf 
fe.94.b, choire.46.a. 

Omoplate a quatre epi- Offelcts cthmo'ides.iii.b. 

phyfes. n,b. Os cthmo'ide.îS.b. 

Omoplate eft iointc à Os lithoïde.zp.a. 

deuxoz. 95.b. Oshyoïde.iii.b. 

Omoplate à trois apo- Oslambdoïde & fom j ^ 
phyfes. f.b.ÿtf.bj 



TABLE. 


Vfage ^i.a. 

Oflclet qui fc ttcuuc au 

cucur.iii.b. 

Osfansnom.ioj.a. 

Osdiibras.jS.b. 

Os du cpude.ioi.a. b. 
loi.a. 

Osdupoulce.i07.b. 

Os troifiétnc du premier 
tangducarpe.iotf.a. 

Os du métacarpe.loé.b, 

Osfacre 78.â.b. 

Osfacré pris largement. 
8o.b. 

Os facré cft feulement 
compofé de trois oz . 
yS.b.gi-a. b. 

Os facré n’aiant que deux 
oî.Si.a. 

Os du petit ventre. 8& a. 
io8.b.io9.b.iio.a. 

Os de la cuifle eft le plus 
grand de tous les oz ’ 
du corps humain, 
iio.b.ia.b 

Os de la iainbe.iij.a. 

Os le plus grand du pied 
fe nomme pterne.u6.b. 

Os du tarfe.ii/.b.a.iiÿ.a 
iio. 

Os fcaphbîde. iKî.b 

Os cyhoïde. «7.3.118.b 

Oszygoma. ' 4i.b. 

Oz ont leur nature fitucc 


en deuxehofes^ ^.h 

Ozrompuzfe reprennet 
par vn pore. i<:.b. 

Oz fompuz & reioints 
enfemblepar vnporc, 
font repris feulement 
par dehors,& par de¬ 
dans demeurent fepa- 
rez. i7.b. 

Oz aians grands mouuc 
mens, ont naturelle¬ 
ment de grandes epi- 
phyfes; J4.b.' 

Oz grands qui n’ont 
point de creux ny de 
moelle. y.b. 

Oz petits qui n’ont point 
decauites apparentes, 
ny de moelle 8.a. 

Oz moics entre les grâds 
& les petits. 8.b. 

Oz lans nom io8.a. 

Ozducarpe.io4b.- 

Oz du carpe conioints 
quafi par harmonie. 
I 05 ;b. •' 

Oz du carpe font nom¬ 
mez ftrobiloïdcs. 
loé.b. 

Oz de la tefté. ij.b^ 

Oz delà tefte ont deux 
cfcailles. 39.3. 

Oz de la telle font rares 
& fîftulcux entre'leurs 
clcaillcs. a^.b. 



TABLE. 


la ttfte ne s’cntrc- 
!. reflcmbleni: pas 4}.a. 
Ôz de la hauUe mafehoi- 
re. 41 -b. 

Ôz de la haulte mafehoi- 
refont liez enfcmbJe 
"i par iynart^brofe. zi.a. 
Oz de la baife malchoirc. 
59-a- 

Qz du thorax. . 8<;.b.88.b 
Ozdu fternon.86.b.88.b. 

'■ ' 8<3.,a , 

Ozd’ifchion. loS.a.ioj.b. 
Ô'zdesiles, ro8.a.i05a, 
Û.a.. ' - 

Ozeonioints .l’os facré. 
. .^o^.a. , 

Ozdflpjed. ii6.b.ji7.B. 
Ôz du pied font eu nom- 
bre vingt fifleulemcnt 
.ilSidi. 

Ôziefamoîdçs. lio.b., 
121.b.- 

Oz du,carfe fans nom. ■ 
«8,b., ,1 

Oz ôirtracodes, ifo.a. 

. P 

Palette du genou, tiy.a.b 
Paittte du genou par cy 
^ par laeft pcrcec.tié.a, 
Çatarthrcina. , 18.a. 
Pedion.- - ,iio.b 


Perone.' 115.a; 

Pcs. ni.a., 

Phalanx. 107.b. 

Fliatnia. 54.3. 

Pied. ll.^.b.n7.b.U5.b 
Planted,U pied. ni.a., 
Ponimette. 44.a.b.46.a. 
50.a. 

Pore,cftœuure dénaturé 

d 7 -b. 

Porc trop accreu etnpcf- 
che l’àAion de la partie 
ouileft. 14.b. 

P'oulcé cft compofé de 
trois oz. 107.a 

Prone qu’cftcc. loi.b. 
Prufias n’auoit qu’vnc 
dent. 55.a. 

Pterne. ti6.b 

Pterygia. 48.3:51.8 

Pterygodes ou pterygoî- 
descefttoutvn. |j.a. 
47.3.50.3. 

Pyrenoidç apophyfe,^4.a 

R 

Rayon qui fc notnme 
; ainiî pour fa figure 
joi.b. ■ 

Rotule du genou. 115.!» 
Rouelle du genon. ^ly.b 

. ‘. .S - ^ 

Jcaphoîdc. 

b.u8.b. 


TA 


Scelctcqn’cftcc. ï^.a. 
Scelos. fi4.a. 

Scytalc lo ■ 

Sfytalides; *07.b 

Scfamoïdcs. ilo.b. 


Scfamoïdcs ne font point 
déclarez par Galen . 
« 5 .a. 

Sphénoïde amplement 
d’efexit. î^-a. 

Sphénoïde pourquoy eft 
ainfî nommé. 3î.bi 

Sphénoïde eft nommé 
azyges. 51. b. 

Sphénoïde à deux apo - 
jphyfes nommées cli - 
noïdes. jfi.a. 

Sphinderc. 86.b. 

Æphindere conioint à la 
^erge par l’interpofi- 
«ion draautre mu- 
fcle. '86.b. 

Sigmatoïde.siy b.ior .b. 
103. b. 

Sigmoïde. 57.a.b.io5.b 

Singe à quelque chofe en 
4 on èfehine commune 
a to* autres animaux 
qui n’éftipoint en l'ho 
me. 8[j.a. 

Singes cynocéphales. 
<S 5 >.b, 75 .b. 

Sinuofttez glenoïdes. 

64.b. 

Solution de continuité 


BLE.’ 

eft,maladie commu- ^ 
ne aux parties fimi- 
laires 8c organiques 
i.b. 

Spondylcsducol. tf3.b.’ 

Spondyles du col excepté 
le dernier,ont leurs 
apophyfes tranfuer- 
fes forces. 66.b. 

Spondyle premier du col 
reçoit de fes deux ca- 
uités latérales,les 
deux cotidyics de l'oc 
ciput. 69.3.. 

Spondyles du doz. 7t. b. 

Spondyle dixiéme du 
d’üz ou du metaphre- 
ne pris pour l’cfchi-’ 
ne. z4.b.j 

SpÔdylés dizie'me a trois 
' proprietez. 74.a,|' 

Spondyles des lombes, • 

Spondyles des lombes > 
ont des trouz en leur ^ 
partie interne.76.3. 

77 a _ 

Spondyles feioindée en- 
jfemble-en deux-ma¬ 
niérés. 48.b; 

Sternon efto'rt toufiours 

compofé de fept oz 
du temps de Ga^kn. 
gÿ.b.' 



TABLE. 


Styloïdc‘Iot.a'.I03.I)’. 

,i 04 .b. ' 

Styloïde apophyfe, }8:â: 

Suc moelleux. U.b; 

Suc & humeur blac fcm- 
blable a moelle. 8.a* 

Supine qu’cft ce. loi.b*. 

Sura. 

Suture qu’eft ce. zy.a. 

Sutures de la telle. 30.a; 

Sutures delà telle tant 
plus font rares , tant 
plus rendent la telle 
fubiefte a maladies 
qui viennent de cau- 
fes externes. 31. b. 

Suture ttephaniæe. 30.a. 

Suture obelæe ou droi- 

. de. ‘ 3i.b.35.b. 

Suture lambdoïde .30.b‘ 

Sutures lepidoïdes. 3i.b. 

Suture qui fepare l’os 
fphenoïde 48.3. 

Sutures de la haulte maf- 
choire. 43.a. 

Sutures communes à la 
haulte mafehoire &â 
l’os fphenoïde. 31 .b'. 

Suture du milieu du pa¬ 
lais. yo.b; 

Suture CS narines, con- 
munc 4UX propres oz^ 
du nez. 48.3. 

Suture troiliétr^c des of< 


fcIetsduncT? 'yb.b.' 

Symphyfe qu’cll ce.i tf.a. 

Syn^phyfe: 47.a.* 

Synâtthrofe qu’ell ce. 
iS.b.i.b.^ 

Synarthrofe â trois cfpe- 
ces. ly.a. 

Synarthrofe à quelque» 
fois vn mouuement 
obfcur,parfois n’én 


à point du tout. 

xo.b; 

Synchondrofe. 

i7.b. 

Syneurofe. 

i 7 .b. 

SylTarcolTe. 

ay.b; 

Syzygodes; 

4Z.a; 

T 

Talon. 

117. tj 


Tarfe. Ii7.b.ii5.a. 

Tendons; *7.aï 

Telle'à lîx oz excepté le 
fpheiioïdc. 317.3: 

Telle a deux mouuemési 
^4*u.é8.a. . 

Telle poindue; 30.3.' 

Telle d’os qu’ell ce. xa.a.- 
&b. 

Thorax de l’homme cil 
plus large que celuy 
de to’autrcs animaux.' 
93 .b.' 

Trochâceres; Jii.b.iia.h.‘ 



TABtE. 

V ^ tes: 5j.a.* 

Veine diftribuee aux déts Vfage des 02 fc famoïdes. 
pour leur nourriture. iii.b. 

j8.a. / ^ r 

Veine azygos ; pi.b. X 

Vfage commun des oz. 

j.b. Xiphoïde. SS.aî 

Vfage de l’epiphyfe. ix.a; Xiphoïde n’efl: pas tàuC- 
b.ij.a.ij.a. ioursfimpic & poin- 

Vfagedes apophyfes.p.b. tu.^o.a 

Vfage de l’apophyfe fty- 

loïdeducoude.ioa.a: 2 

Vfage de la diarthrofe du 

rayon. loi.b. Zygoma. }8.b.4i.b.4a.a 

Vfage des dents tranchan 


îatjltcs & CorrcAions. 

Fucillec.y.b.grànd ozjly grands.f.54.autrcs ily,Iy 
autres comme U y;f.7«.a.tronz.ly trouz.f.78.a. venir, 
iy veoit. f.So.a-enfaas ly enfant.f.ro;. lîmoïde.ly lîe- 
moïdc.f.Iljljr ij^ 




Acheuc d imprimer le i8. loui 
de Mars, Mil cinq cens faixan- 
te, par Eloy Gibier. 



